
Arts et spectacles Théâtre 
Musique 

Télévision 

LA PRESSE. MONTREAL, SAMEDI 19 AOUT 1989 

• 

La vie de Galilée — en répétition 
C I L L E S C . I A M O N T A C N E 
collaboration spt-cùi/e 

D epuis deux semaines, les 
25 comédiens qui inter­

préteront La vie de Galilée sont 
en pleine répétition pour la 
prochaine rentrée théâtrale à 
Montréal. La pièce de Bertolt 
Brecht, mise en scène par Ro­
bert Lepage, est une énorme 
production, l'une des plus im­
posantes de toute l'histoire du 
Théâtre du Nouveau Monde, 
avec un budget global frisant 
les $ 400 000, la confection de 
quelque I25 costumes, et la 
création d'un gigantesque dé­
cor rappelant les «machines» 
de Léonard de Vinci au Musée 
des beaux-arts. 

Avant de commencer les ré­
pétitions, les comédiens qui 
joueront une quarantaine de 
personnages échelonnés sur 
près de 35 ans, ont déjà passé 
80 heures en travail de table, 
une première étape qui consis­
te à décortiquer le texte par la 
lecture, et à cerner chacun des 
rôles, feuilles en mains. 300 
heures de répétition et de mise 
en place suivront, étalées sur 
huit semaines. 

Ce matin-là, dans la salle de 
répétition du T N M , à Saint-
Henri, Robert Lepage et son as­
sistant Alain Roy, sont les pre­
miers sur place pour la session 
qui débute à 9 h 30. La veille, 
leur journée de travail s'est ter­
minée tard en soirée, après un 
bon 13 heures de répétitions. 

Cet après-midi, ils seront dix 
comédiens à répeter en même 
temps, mais ce matin, ils ne 
sont que cinq, dont les deux en­
fants de la distribution, Mathi­
eu Grondin, 9 ans, qui joue 
principalement Andrea enfant 
(l'apprenti de Galilée), et Ga­
briel Coutu-Dumont. 10 ans, le 

jeune duc de Florence, protec­
teur de Galilée. 

On répète la scène 15, la der­
nière de la pièce en fait, où l'on 
voit Andrea adulte, joué par 
René Gagnon, se présenter à la 
frontière i ta l ienne. Andrea 
transporte dans ses bagages les 
fameux Discorsi, le livre qui 
cont ient les enseignements 
écrits clandestinement par Ga­
lilée, devenu presque aveugle. 

comédiens seront sur la scène 
du T N M . 

«11 faut que ce soit précis», 
répète à plusieurs reprises Ro­
bert Lepage, jouant lui-même 
la scène, explorant l'effet re­
cherché en se mettant au ni­
veau des comédiens, ponctuant 
ses explications de «Ça va être 
plus dynamique si tu...» « Ç a va 
être plus efficace si tu...» Tout 
se passe sur le ton de la camara-
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Les comédiens évolueront dans une structure transformable. 

Nous sommes au début du 17e 

siècle, en pleine Inquisition. 

La scène durera à peine qua­
tre minutes dans la pièce, mais 
ils la répéteront pendant trois 
heures ce matin. Chaque mou­
vement est disséqué, chaque 
déplacement est minutieuse­
ment calculé, placé, déplacé, 
replacé, jusqu'à ce qu'il soit au 
point. Sur le plancher, appa­
raissent des marques tracées au 
masking tape de couleur cor­
respondant à l'endroit exact de 
l'aire de jeu, comme lorsque les 

derie, du jeu en fait, et l'atmos­
phère est détendue. 

Durant la pause du midi, Ro­
bert Lepage parle de ce premier 
Brecht qu'il monte enfin. « L a 
vie de Galilée est la pièce de 
Brecht que je préfère. Ma pre­
mière préoccupation, c'est d'ar­
river à un spectacle qui soit di­
vertissant au niveau de l'inter­
prétation et de la mécanique, et 
qui fasse réfléchir le spectateur 
en même temps.» 

Connaissant l ' ingénios i té 
dont Rober t Lepage a fait 

montre dans Vinci. La trilogie 
des dragons et Le polygraph?. 
comme l'originalité de son ap­
proche pour Songe d'une nuit 
d'été, faut-il s'attendre à une 
relecture orale de La vie de Ga- ft 
lilée? «C'est sur que le specta­
cle portera ma signature, ré­
pond Robert Lepage, mais le 
théâtre de Brecht est déjà une 
relecture de l'histoire. Il trans­
pose les faits et y ajoute tou­
jours plein d'inventions, l'ai 
relu ses écrits sur le théâtre 
pour comprendre son évolu­
tion en tant qu'auteur. Ensuite, 
j'ai lu tout ce que je pouvais 
trouver sur Galilée, sur ses thé­
ories scientifiques, et celles de 
Copernic. Pendant mes tour­
nées en Europe, j 'ai aussi fait 
des recherches sur l'esthétique 
de l'époque, la relation entre 
les artistes et les scientifiques, 
et l 'Inquisition, l'ai travaillé 
pendant un an à preparer cette 
mise en scène. » 

Mais quand Robert Lepage 
parle de la «mécanique» du 
spectacle, c'est là qu'on le re­
connaît vraiment. Avec le scé­
n o g r a p h e M i c h e l Crè te , le 
même que pour le Songe, ils 
ont reçu une immense structu­
re dont l'anneau principal gra­
vi te sur des axes différents, 
pour montrer, comme l'a prou­
vée Galilée, que rien n'est fixe 
dans l'univers. 

« O n part d'un truc encage, 
explique Robert Lepage, et plus 
la pièce avance, plus le décor 
s'ouvre, à mesure que les dé­
couvertes de Galilée élargissent 
les hor izons du monde . La 
structure se transforme selon 
qu'elle représente la maison de 
Galilée, un oeil géant, un dôme 
d'église, ou un observatoire. 
Tous les morceaux sont articu­
lés.» 

SUITE A LA P A C E D 4 

Une chronique de Louise 
Marleau dans La Presse 

À partir de la semaine prochaine, la comedienne Louise 
Marleau publiera quotidiennement dans nos pages une 
chronique sur le Festival des Films du Monde. L observée 
deviendra observatrice. A lire en page D 16. 

Le treizième Festival des Films du Monde de Montréal 
Vingt-cinq longs-métrages en compétition officielle 

if 
CINEMAS 

ClNEPLEX OOfON 
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PRIX DU JURY 
FESTIVAL DE CANNES 1989 

PRIX 
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UN FILM DE DENVS ARCAMD 
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Télévision 

Jean-Claude Germain analysera 
la télé, deux fois plutôt qu'une 

L O U I S E 
C O U S I N E A U 

-«% 4f* ' f% n a p p r e -
%0 nait la se-

>+.̂  < « r r u d i i i f d e r n i è r e 
que l 'auteur-hu-
moris te-édi teur-
c o m é d i e n Jean-
Claude Germain 
r a c o n t e r a la 

petite histoire de la télévision 

dans la nouvelle émission CI) 
VOS. 

Voila qu'on apprend qu'il a 
été engagé par la direction de 
l ' information de Radio-Canada 
pour animer une emission heb­
domadaire (d imanche I8h30) 
de t rente minutes consacrée à 
l'analyse de la télévision. 

Seulement celle de Radio-Ca­
nada, que les autres chaînes se 
rassurent. 

Il semble donc (personne ne 

veut é laborer off ic ie l lement) 
que M. Germain fera une revue 
hebdomadaire de ce qui s'est dit 
et montré à la lele. tant dans le 
contenu que duns la forme, et 
qu'il analysera le tout. 

Il s'agirait la d'un vieux réve 
du grand gourou de l'informa­
tion radio-canadienne, Pierre 
O'Neil. 

Le t i tre est celui d 'un vieux 
slogan de la tele: faut voir ça. 

Jean-Claude Germain et sa télé dans CTYVON. Aura-t-i l le m ê m e sourire devan t la vraie télévi­
sion de Radio-Canada? 

Dur accouchement pour Chambres en ville 
Il a dû y renoncer, finale­

ment , parce que Mme Michel, 
qui fait une série de voyages 
dans des Clubs Med pour Télé­
vision Quatre Saisons, avait des 
conflits d 'horaire devenus inso­
lubles par le retard de la pro­
duction. H s'est alors rabattu 
sur sa liste de relève et a finale­
ment engage Mme Louise Des-
chatelets. 

«Il me fallait une comédien­
ne vedette, dit-il. pour att irer la 
c l i e n t è l e » . Les j e u n e s comé­
diens de la série ne sont pas très 
connus du grand public. 

M. Fournier, qui fume un peu 
plus qu 'avant ces jours-ci, ad­
met que ce téléroman est un 

• Comme il faudra a t tendre en 
octobre pour voir le premier 
épisode du Signe de feu des da­
mes Payette mère et fille, on va 
satisfaire notre curiosité plus 
lut en regurdant dès le jeudi 7 
septembre Chambres en ville à 
'Celé-Métropole, écrit par les da­
mes Payette fille et mère. 

Or, hier, à moins de trois se­
maines de la diffusion, il n'y 
avai t pas e n c o r e u n e i m a g e 
tournée. La production ne com­
mence q u ' a u j o u r d ' h u i . V o i l a 
des gens qui ne prendront pas 
un seul week-end d'ici le com­
mencement de la saison. 

Le producteur lean Fournier 
de Clipimages ( lu maison qui 
fait Flash Varicelle)a confirmé 
qu'il avait eu des retards dans 
son f inancement de Téléf i lm 
Canada, le banquier (à même 
nos i m p ô t s ) des p r o d u c t e u r s 
privés. Téléfilm a demandé une 
reêcriture des textes. Téléfilm 
s'est demandé s'il devait inves­
tir dans un téléroman du genre. 

Pendant que Téléfilm cogi­
tait, soupesait, analysait, le pro­
ducteur, qui avait commencé 

'Son casting, s 'énervait. M. Four­
n ie r avoue q u e son p r e m i e r 
choix pour le rôle de Louise, la 
propriétaire de la maison de 
chambres où habitent une ban­
de de jeunes, son premier choix 
donc était Dominique Michel. Dominique remplacée par Louise. 

Marie-France Bazzo et plaisir solitaire 

gros paquebot a mettre a l'eau. 
Les vacances de la construction 
ont quelque peu retardé la fa­
brication de ses décors. 

Sera-t-il prêt pour le 7 sep­
t embre? 

«l 'ai juré à Michel Chamber-
land, le vice-président a la pro­
grammation de TM, que l'émis­
sion serait livrée a temps», re­
pond M. Fournier. 

Le réulisateur de Chambres 
en ville«St lacques Payette ( au­
cun lien de purenté avec M mes 
Sylvie et Lise), un vieux routier 
de la télé qui a signé des Moi et 
l'autre, des Bye Bye el qui réali­
se a c t u e l l e m e n t Ferland Nu-
deau en vacances. 

• Voilà donc que Pierre Bour-
gault a été congédié de l'émis­
sion Plaisirs de CBF 690, parce 
qu'il fera quatre discours pour 
lacques Parizeau durant la cam­
pagne électorale. Pour combien 
de temps? Voilà la question. 

Plaisirs étant une émission 
produite par la radio générale, 
pas par l ' information, la lon­
g u e u r du p u r g a t o i r e i m p o s é 
pour activités politiques n'est 
pas spécifiée par le règlement 
de Radio-Canada. Pourra-t-il re­
venir au lendemain de la réélec­

tion de Robert Bourassa, ou de-
vra-t-il a t t end re que lques se­
maines ou quelques mois pour 
se refaire une v i r g i n i t é ? On 
l'ignore encore. 

M. Bourgaul t , qui spécif ie 
qu'il a fait plus de t rente dis­
cours pol i t iques l 'an d e r n i e r 
sans être inquiété dans ses Plai­
sirs, admet qu'il n'est pas cho­
qué d'être congédié duran t la 
campagne. Après, c'est une au­
tre affaire. Surtout qu'il aime 
cette émission comme un fou, 
avoue-t-il. 

Il a refuse de confirmer qu'il 
aurait bien a imé être remplacé 
durant son absence. Il semble 
par ailleurs que sa coanimatri-
ce, Marie-France Bazzo, préfé­
rait animer l'émission du same­
di en solo pendant le purgatoire 
de son partenaire. C'est effecti­
v e m e n t ce qu i a r r i v e r a . Les 
c h r o n i q u e u r s inv i t é s s e r o n t 
toutefois de la partie. 

On sait que Mme Bazzo ani­
me cet été deux émissions de 
weekend ÎI CBF: Dazi-Bazzo le 
samedi soir et le retour à la mai­
son le d imanche . En solo. 

2» 
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LA CRITIQUE 
Concept audacieux Exubérante 

loke créatrice! Htusion totale Une 
<en:ao« attraction tneàtraie -

U l 
• La pure magie trwàtr aie • 

•Un travail fle titan, spectacu­
laire et teenque 1 ' 

C i u i w i a t J k w f c » U n a m » 
Ja» passe la plus oei'e soiree 

imaçnatHe au Théâtre i 
F t n t V û V K M W r . fl**o-CjnédJ 

Ce qui se 'ait Oe plus original et 
novateur'» 

P. Roy. iê Tnbum 

<Un coup de maître' > 
a L e . e t q u e . W * H » * » i 

«Appareil de science-fiction, es­
thétique, âcne. couleur d enfance 
moderne... un enchantement vi­
suel, des créateurs peu banals' i 

4 M iKomçt: Var 

U p t o n , s o r t ' * 1 4 7 d e I a u t o r o u t e 20 . e n t r e b l - H y o o n i h e e t D r u m m o n d v i l l e 
R i w j u o n * O S É S * 
o i 4 i - u < } - > s : s ! » « ' " * " « * • 

1989-90 
U N E S A I S O N b E T O U S L E S T E M P S ; 

'''V.W* V ' .-''̂  ;•>:,. :r !**k&V' • $ • : ' : . . 
Oes le 26 S E P T E M B R E 

BRECHT 
. L A J / I E D E G A U L É E • . 
Mise en scène de ROBERT L E P A G E 

'Traduction de Gi lber tTurp. / ' ' ' tf. . 
I A v e c 25 i n t e r p r è t e don t R É M Y G I R A R D J e a n - P i e r r e B e r ç e r o n . 

S o p h M C l e m e n l R e n e G a g n o i ) . V incen t G r a t o n G e r m a i n H o u i l e 
Y v e s J a c q u e s P a s o t R o l l i n . . J e a n - L o u i s R o u i . 

D è s le 21 N O V E M B R E 

M O L I È R E 
L E B O U R G E O I S G E N T I L MO M M F, . 
Mise en scene de G Û I L L È R M Ô DE A N D R E A 
A v e c 2 6 In terpre ts d o n t A N D R E M O N T M O R I H C Y , J e a n D a l m a i n . 
A n t o i n e D u r a n d A m f r e i ! U c n a p e l l e . M a r c e l t e t i o e u l . • G e r a r d Po i r ie r 

' J e a n L o u i s R o u i . L a m e Scoflié 
'*!\''4vfc ' '' ' '"•«•;- ' ".* -V*/' '"• 'V? "' ' 

Des le 23 J A N V I E R 

R É J E A N D U C H A R M E 
H A h a i : . . 
Mise en-scène de L O R R A I N E PINTAL 
A v e c M A R I E L I F O Ror re r f L a l o n d e G a s t o n l e p a i j e . J u l i e V i n c e n t 

Dès le 6 M A R S 

ÏJW&iWQ • tëMfiœ i 

F E Y D E A U 
L A P U C E A L ' O R E I L L E 
Mise en scène d 'ANDRÉ M O N T M O R E N C Y 
A v e c 1 1 in le rp re tos don t N O R M A N D C H O U I N A R D fieorn.es Ca r re re 
S o p h i e C l e m e n t : R e n e G a g n o n . Y v e s J a c q u e s . G a é t a n L a o r è c h e . 
P ie r re t te R o b i t a i l l e J e a n L o u i s R q u » L e n m S c o l l i e 

Dès le 24 AVRIL 

S H A K E S P E A R E 
H A M L E T 
Mise en scène d 'OLIVIER REICHENBACH 
Traduction de Jean-Louis Roux 
A v e c 2 3 i n t è r p r è l r n U n n l M A R C B F L A N O R a y m o n d B o u c h a r d . 
I sabe l le C y r . J e a r r ' D a l m a i n . R a y m o n d 1 eq.ni i t M a r i e ritu A l a i n l o u v i 

DE TOUTES 
LES SAISONS 

PARTERRE ' 
„ OU BALCON 
COUR OU JARDIN 
ABONNEZ-VOUS ' 

A LA SAISON 
DU THÉÂTRE DU 

NOUVEAU MONDE 

(514) 861-7488 

"swnBBBiBran 
Système infrarouge pour 
malentendants 

< Z > S E N N H E I S E R 

I A I its - I XI l 

O ' K Ê E F E 
[Ml" M "" 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:30 CO — Un amour en Alle­
magne 
Pour les fans de Wajda et 
de Hanna Schygulla. 

20:00 £D — Pygmalion 
Avant de devenir la super­
be comédie My Fair Lady, 
Pygmalion a é té une pièce 
de théâtre de George Ber­
nard Shaw puis ce vieux 
film en noir et blanc, pro­
duit en 1938. Leslie Ho­
w a r d es t le p r o f e s s e u r 
Higgins et Wendy Hiller 
la vendeuse de fleurs qu'il 
va transformer en femme 
du monde. 

21:00 QC CD — Columbo 
Un des nouveaux épisodes 
de la série, toujours avec 
Peter Folk, toujours avec 
le même imperméable. 

21:30 (D — Première ligne 
Un reportage sur les fem­
mes au travail, avec diffé­
rents exemples présentés 
pur Dominique Payette. 

23:30 O Q I - Eclatement 
Un bon policier de Brian 
de Palma avec |ohn Tra-
vului en preneur de son 
qui est témoin d'un meur­
tre. Version de Blow out. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o TilejoumaL. SamaolrJtrir» Baseball; ies Padres de San Diego vs les Eipos de Montreal. TeTejoumal/Sports les Jem du Cauda 122105) S.O.S. CUge'(23nî5); 

C D T f t t N m CSSNewi Disney Pan due Pre-Season Footbalk 49ers de San Francisco vs Broncos de Denver 

(9 N e w 5 M A & H Cheers tmen 13 East The Golden Girts Empty Nest Hunter Ntws5 Saturday MgW live 

O News Siturdty Report Tommy Hunter Show The Smothers Brothers Comedy Ho:r The Golden Gids Empty Nest Baloney! Spitting Image ND/Newswt th Spitting...(23h40) 

O X-20C0117,130) R.3.VJ 1 . Cne^omnce: "Arfoctueusement, VWetto". Crime en solde Journal intime Lot»-V49(22h56) NouvelesTVA/Sports 

o K-2O00(17h3O) B.S.V.P. C*e-ronvwe- "ANtclueuaeiBerit, VWetie". Crime en solde Journal intime Lotto 9/49 (22hS6) Nouvelles TVA/Sports 
— - -* ectaternent 

o N m N Star Trek TTie Nei l Oerwation B-tsebalt les Padres de San Dieoo vs les Expos de Montréal Duet CTV Weekend News ( U / N t g M I n e 

(9 T V I N M I ABC News Star Search Family Classic: Student Exchange (Ira). Mystery Movie: "Coiumbo, Grand Déception". Nighrbeal.'ABCNews Freddy's Nightmare 

GB TéléjoumiL. Samedi de rln Baseball: les Padres de San Diego vs les Expos de Montreal. Tiléjoumil/Sports les Jeux du Canada (22h35) S.O.S. Otages I23MS] 

(D Ici Montreal HS.VJ>. Ciné-romane* "AflectueusoattAL v t a t e " . Cnme en solde Journal intime Lotto6/49(22h56) Nouvelles TVA/Sports Le Grand Frere 

CD M N EipMSumnier '19 Comedy Mill Baseball: les Padres de San Diego vs les Eipos de Montréal. m Session CTV Weekend News Puise 

(D TMéjoumaL- Samedi de rite Baseball: les Padres de San Diego vs !»s Eipos de Montreal. Téléjoumal/Sporta les Jeux du Canada (22M5) S.O.S. Otages (23105) 

CD Pî !«-P! r t0u1 NU Oeopspffte Ssavons !ea pttidas. Cm*<49»e t i« "'Un mm en Mm^nf. LeClap(21h20) Première Ligne: Femmes su trmii . Points de vu rToO i i t . Guerre chaude... 

2 ) A B C N w i TwffigMZotw Star Trefc The Next Generation. Family Classic: Student Exchange (Ire). Mystery Movie: "Columbo: Grand Déception'. ABC News Wsrol... (23,115) 

2 D PoltiDctDoor OoklenPenniei Doctor Who Legends o< the World M w * : "Pygmalion". Conversations (21M0) Movie: "Major Baiben". Conversations (23M0) 

S B Liwtwce Weft Show Great Moments from Austin City Units Evening at Pops (21W5) Sing Cu t America, with Judy Coins (22h20) Am. Experience (23f,S0 

O U R o u e chanctuM Top Jeuneiae vacances QuoWi«rme(19h2!) CePe semaine Cinéma-. "Te casse pas la tête Jerry". le Grand Journal Coup de soled Sports Plus Week-end Bleu Nuit 

m Grett Steam Trim] Inside Albany Great Oedsions 1389 The Mclaughlin Group The Seidertjecke Arfair (derrière partie) CiriflnvfCesarandRosaBe". Austin... (23h50) 

(S) Autant savoir (I8h10) Entre Lot et Dordogne Le Jourral A 2 La Nuit sur l'étant] Avis de recherche: Michéle Torr. Temps présent (21h45) Jazz à MtJ (22M5) Inédits (23M5) JcumalA2|23h50) 

QD V i f . ) VciPcp fia ma&k • Mr. r?oc* N ' W . j CortcertF! JS: Msde m Frtnce. Mujigup Vidéo 

G 3 » v ' ! s « t i . i { i r . i i 5 ! Nuts CwnandSot* , - rheC*adPoo!i23ni5) 

EU LeSoufRedeUp«ur(17n2$) J06 FirtJay Mldniji,: Ion Laritoture (2Gh15) 

• Changement de dernière heurs. 
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À, 

L'ère du télé-électeur 
M A R I O 
R O Y 

A h. les p'tits amis, quelle rentrée télévi­
suelle ça va être! Avec en prime, le 25 

septembre, une vraie soiree d'élections — Ber­
nard Derome et Radio-Canada qui. u 20 h 05 
prévoit la formation d'un gouvernement... En 
plus, évidemment, de toute la panoplie qui 
vient avec l'exercice quinquennal de nos droits 
constitutionnels. Bourassa. les emplois, les An­

glais, les promesses; Parizeau, les reproches, les finances, la 
souveraineté. Non mais... Quel party, vraiment, ca va être! 

Et dans l'attente du grand événement, nos reseaux ne se 
tournent pas les pouces: depuis le debut d'août, RC, T M , 
T Q S et R U annoncent leurs couleurs. Emissions d'humour à 
la une, quelques réajustements du coté de l' information, deux 
ou trois malheureux cadavres poussés sous le lapis... 

Mais a tout seigneur tout honneur, les elections d'abord. 

C'est devenu un lieu commun de dire que la télévision a 
bouleversé la relation existant entre l 'homme politique et le 
citoyen. 

Des I960, lors du débat télévisé opposant |ohn Kennedy à 
Richard Nixon, il est apparu que la television allait devenir 
déterminante dans les choix électoraux de la population. 

Au Québec, le petit écran entra en politique le dimanche. 
11 novembre l%2. Ce soir-là, Daniel lohnson se mesura à un 
lean Lesage habilement conseillé par Maurice Leroux —qui 
avait pris la peine de se rendre à Washington dans le but de 
revoir sur f i lm le duel Kennedy-Nixon et de s'entretenir avec 
les conseillers du jeune president. La performance de lohnson 
fut au-dessous de tout et i l perdit ses elections. 

Mais il comprit la leçon. En I966, des mois av;:m le jour du 
scrutin fixé au 5 juin, Daniel lohnson s'était adjoint de* con­
seillers ad hoc: Gabriel Lalande, le manitou de lu publicité. 
« pere » de la fameuse Mme Blancheville; el lean Loiselle, ex-
realisateurà Radio-Canada. Le futur premier ministre occupa 
le petit écran tous les dimanches avec une série d entretiens 
regroupés sous le titre de En toute franchise. 

L'arene politique entra derechef en période de profonde 
transformation — jusqu'à donner lieu, au debut des années 
70. au tragi-comique episode des cassettes pré-enregistrées de 
Robert Bourassa... Une erreur de jeunesse, en quelque sorte, 
qu'aucun intervenant politique n'osa ïamais répéter! 

En fait, les machines partisanes trouvèrent vile de plus sub­
tiles méthodes; sans compter que la logistique de-, médias, dé­
sormais entièrement définie à partir des besoins de la presse 
électronique, se mit a creuser elle-même, souvent, sa propre 
tombe. 

Cela est vrai en dehors des campagnes électorales. 
A la tribune de la presse de l'Assemblée nationale, les jour­

nalistes gaspillent une quantité invraisemblable de leur temps 
ù s'adonner aux scrums, ces entrevues de corridor plus ou 
moins improvisées et destinées avant tout à la radio et a la 
telé. Neuf lois sur dix. ces assauts n'accouchent que d'insigni­
fiances. Cela n'empêche pas la meute de se ruer des qu'un des 
loups se précipite dans le tunnel conduisant au Salon bleu. Et 
cela peut arriver dix fois par jour! 

Évidemment, tous les politiciens de la planète ont saisi le 
truc: pendant que la presse est à un endroit, elle n'est pas à un 
autre.. . « Le besoin qu'ils ont de quotes garde les gens de la 
télévision très occupes. Prévoir de fréquentes et inutiles inter­
ventions de divers porte-paroles est un moyen éprouvé de gar­
der les reporters loin des véritables événements; même les 
Soviétiques ont assimilé la technique! » écrivait le Newsweek 
après la dernière campagne présidentielle américaine. 

Car cela est plus vrai encore en campagne électorale. 
Le combat des chefs est une affaire de quotes et d'images ; et 

les cleplucemeMis des chefs de pari is. leurs horaires, leurs dis­
cours, sont entièrement prévus et minutés pour le « formai » 
télévisuel, pour les deadlines de la television, en fonction des 
exigences techniques ue la television. La presse écrite, qui a 
besoin de plus de viande, n'hérite que de la portion congrue 
de l'attention des hommes politiques. Ceux-ci préfèrent de 
loin l'image qui. comme chacun sait, vaut mille mots. 

Après l'élection de George Bush a la présidence des Etats-
Unis, le grand patron de l'information au réseau de television 
ABC, Roone Arledge. se proposait de mettre un jour au défi 
les chefs politiques: « Ou bien vous nous parlez vraiment et 
vous nous donnez de la viande, ou bien nous ne diffusons pas 
cette séquence ou vous portez un chapeau de cow-boy! » 

En somme, la télévision est a la fois un instrument redouta­
ble et un paradis pour les manipulateurs. Dans un livre comi-
quemenl intitulé La république banunierc, Sophie Coignard 
et lean-François Lacan racontent que, depuis 1984, les sous-
fifres du président de la Republique française. Francois Mitte-
rand, ont pour tache de s'informer « auprès des responsables 
de la télévision de l'endroit ou sont disposés les micros d'am­
biance lors des grands défilés. Ainsi, une claque nourrie salue 
le chef d'État tout au long de son passage et étouffe pour 
l'oreille du téléspectateur les éventuels contestataires ». 

Pensez un peu à tout cela en regardant les compte-rendus 
télévisés de la campagne électorale... 

l'our le reste? Eh bien, pour le reste, il semble que la télévi­
sion québécoise demeurera cette année assez réservée —ou 
timide, selon le point de vue. Avec les défauts de ses qualités, 
en somme. En tous les cas, elle paraît devoir échapper pour 
l'instant à un certain nombre de tendances inquiétantes qui se 
manifestent aux Etats-Unis, là où a historiquement été pro­
duite une des meilleures télés —sinon la meilleure télé— du 
monde. 

C'est ce dont il sera question, samedi prochain... même 
heure, même poste! 

L'équipe des pages Arts, Lettres, 
Spectacles et Télévision de La Presse 
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Michel G. Tremblay, adjoint au directeur de l'Information. Bru­
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lion Radio, Télévision et Communications. Mario Roy. chef de 
section Musique. Spectacles et Politiques culturelles. Fleurette 
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Jean Beaunoyer Théâtre. Serge Dussault: Cinema. Claude 
Gingras: Musique. Denis Lavoic: Chanson et Comédie musica­
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EXPOSITIONS 

La ronde des expos 

Montréal choyée cet été 
J O C E L V N E 
L E P A G E 

• Au moins cinq 
grandes exposi­
tions se disputent 
actuel lement les 
faveurs du public 
montréalais et tou­
ristique qui, sem-
ble-t-il. fait la fine 

bouche: Cilés-cines au Palais de 
la civilisation. Expotec et Images 
du futur au Vieux-Port, Le lapon 
des Shoguns au Musce des beaux-
arts et L'Empire Inca a la Place 
des arts. Si l'on additionne le coût 
de toutes ces expositions, il y en a 
pour plus de $ 11 millions. Et 
l'adulte qui les visite toutes aura 
dépense SA 1.20, le prix d 'un spec­
tacle rock au Stade du parc Olym­
pique. 

Le public boude, dit-on. Mais 
en réalité, si l'on fait le compte 
du nombre de visiteurs qui, au 13 
août, avaient vu l'une ou l'autre 
des cinq expositions, on arrive a 
près de 500 000. Et la saison est 
loin d'etre finie. 

Les gens de musées et de gran­
des expositions sont comme les 
cultivateurs. Quand la récolte — 
le nombre de visiteurs — ne com­
ble pas leurs attentes, ils s'en 
prennent au climat. Mais en fait, 
ils n'ont jamais ele aussi nom­
breux que celte année a cultiver 
le même champ. Il leur faut bien 
Maintenant partager aussi la ré­
colte. 

Quant au public, il n'a pas à se 
plaindre. Avant I984. avant Ram­
ses et Picasso, c'était le désert à 
Montréal pour ce qui est des ex­
positions «grand public». Que les 
foules soient moins denses cette 
année que l'an dernier pour cha­
que exposition, ce n'en est que 
mieux pour les visiteurs qu i , 
d'autre part, se retrouvent devant 
un choix beaucoup plus grand. 

Le <hit parade» des expos 
Au hit parade des expositions 

estivales de 1989. Cites-cinés de­
vrait détenir la première place. 
Beaucoup plus spectaculaire et ac­
cessible que Kamsès II, qui avait 
pourtant attiré 700 000 person­
nes en 1984, Cités-cinés corres­
pond à un concept d'exposition 
totalement nouveau pour les 
Montréalais. Il faut donc se ren­
dre au Palais de la civilisation 
pour comprendre ce qui emballe 
tant ceux qui ont vu et qui sou­
vent parlent d'y retourner. 

L'ancien Pavillon de la France 
n'est plus reconnaissable! Nous 
sommes ailleurs, dans le métro de 
New York, sur les toits de Paris, 
dans une loge de concierge ou sur 
une place romaine , dans un 
snack-bar américain des années 
quarante ou un café européen (où 
l'on peut vraiment manger), dans 
une ville imaginaire aux pavés 
mous, sur le Plateau Mont-Royal 
en hiver, ou encore étendus sur 
un lit rond et rose erotique. Nous 
passons d'un décor grandeur na­
ture à un autre, en y croyant fer­
mement. Comme on croit au ci­
néma, le grand art du XX e siècle. 

Tous ces archétypes de décors 
urbains merveilleusement bien 
fabriqués servent à montrer du ci­
néma. Du cinéma qui parle juste­
ment de ces lieux où l'on nous 
installe pour regarder des films 
projetés sur des écrans. Le choix 
d'extraits présentés, empruntés 

au cinema ancien et recent, est re­
marquablement juste, dans la plu­
part des cas. Et l'expérience que 
vivent les v is i teurs, peti ts et 
grands, est fascinante. 

Cités-cinés, par son caractère 
exceptionnel devrait donc con­
naître un succès inégalé. Mais 
avec ses 155 000 visiteurs au 14 
août, elle cede la première place a 
E.xpotec ( 17b 000 entrées ). 

Expotec, le paradis 
des enfants 
I l est facile de comprendre 

pourquoi. Expotec en est à sa troi­
sième année. Les gens, qui ont 
bien aimé les deux premières ver­
sions, savent a quoi s'attendre. 
Sorte de Maison des sciences et 
des technologies parrainée par 
Lavalin. Expotec est le paradis 
des enfants, le royaume de l'inter­
activité, de l'animation et du pi-
tonnage, le Parc Belmont des 
sciences. Un parc agité, bruyant 
mais dynamique, où l'on s'ins­
truit en s'amusant. ce qui donne 
bonne conscience aux parents qui 
s'y amusent tout autant. 

S'il est une chose que prouve le 
succès d'Expotec, c'est que Mont­
réal est mure pour une Maison 
des sciences comme on en trouve 
dans la plupart des grandes villes. 
Parions que c'est ce que prépare 
Lavalin qui a déjà rénove une 
partie du hangar du Vieux-Port 
pour y installer, à l'année, son ci­
nema Ima.x, le cinema qui donne 
le vertige. 

Cet été, Expotec fait le «zoom 
sur les sens» et la communica­
tion. Dans une première section, 
elle fait la preuve que les sens 
nous trompent en présentant un 
échantillonnage d'illusions opti-

L Empire Inca à la PDA : collier , 
composé de soixante sphères 
en or et de huit tètes humaines 
incrustées de turquoises tout 
comme le pendentif central . 

ques et auditives sur lesquelles le 
public est invité, bien sur, à inter­
venir. Dans une deuxième sec­
tion, elle nous montre un ensem­
ble de technologies jeunes et 
vieilles grâce auxquelles l'huma­
nité a prolongé ses sens. Cela va 
du premier téléphone au satellite 
de communication Telsat en pas­
sant par des ordinateurs qui tra­
duisent vocalemcnt. à l'intention 
des aveugles, des textes écrits. En­
core la, le public peut pitonner. 
Dans une troisième section, on 
utilise les nouvelles technologies 

i .i Société dr la Place dos \ r l s présente 

MINETTI 
de Thomas Bernhard 

Texte français: Claude Porcell 

\\ec Benoît (iiranl 
Robert Di ou in et Mssa (in ilh.iull 

Mise en œuvre: Henri Barras 
Mise en espace: Claude Philippe Paré, lumières: Jncehn Proulx 

Irame sonore: Kicliard Sol) 
Ou <> septembre au 21 octobre r»l!'> 

çfb 
Place des Ar ts 

Reservations Itlepnoniques: 514 285-2112 
Frais de service. Redevance de I S sur tout billet déplus de 10$ 

Ou mardi au samedi: 20 h. Mardi, mercredi, jeudi: 13$. vendredi, samedi: 16$ 

) 

Le Japon des Shoguns 

au MBA: armure 

complète d'un 

guerrier japonais. 

pour jouer avec nos émotions. 
Tests sur le stress, émissions de 
télévision dont les spectateurs in­
f luencent le déroulement ou 
choisissent les prises de vue. et 
toute cette sorte de choses qui en­
vahiront bientôt nos foyers. En­
fin, i l y a le cinéma Imax, qui fait 
l'effet d'une balade en montagnes 
russes. 

Le lapon des Shoguns a connu 
un démarrage plutôt lent: 53 000 
visiteurs entre le 21 juin et le 13 
août. C'est pourtant une exposi­
tion de toute première qualité, 
une des expositions qui a coûté le 
plus cher au Musée des beaux-
arts. Dans un environnement qui 
reprodui t le décor quot id ien 
d'une lignée de Shogun ayant ré­
gné sur le lapon pendant près de 
trois siècles, le Musée nous pré­
sente 200 objets d'art d'un raffi­
nement incomparable. Évidem­
ment, il n'y a rien là à «piton­
ner». Nous sommes au royaume 
de la contemplation. 

L'Empire Inca nous invite, lu i , 
à voir de l'or, de l'or et de l'or. En 
feuilles, en boules, en plaques, sur 
des crânes, des bijoux, des vête­
ments. Du v ie i l or d'avant et 
d'après lésus-Christ que façon­
naient et qui fascinait les Incas. 
Deux momies devaient servir à 
attirer le public, mais l'une d'en­
tre elles fut contestée récemment 
par les experts. Mais soyez rassu­
rés, les momies sont de vrais 
vieux squelettes très très impres­
sionnants. Seul l'étiquetage de 

l'une d'entre elles a été remis en 
question et les organisateurs de 
l'expo ont apporté les corrections 
qui s'imposaient. C'est une erreur 
qu'un vrai musée, soucieux de sa 
crédibilité, n'aurait pu se permet­
tre. Différentes cultures du Pérou 
sont représentées et la plus tou­
chante à mon sens est celle des 
Mochica dont un ensemble de f i ­
gurines erotiques et explicites 
vaut à lui seul le déplacement. Le 
lieu où l'exposition est présentée, 
la Place des arts, n'est toutefois 
pas idéal et l'environnement crée 
pour présenter les artefacts est 
loin d'avoir la qualité de celle du 
Musée des beaux-arts. Nombre de 
visiteurs au 13 août: 52 000, de­
puis le 13 juillet. 

Images du futur, même si les 
organisateurs ne l'ont pas voulu 
ainsi, constitue un merveilleux 
complément à E.xpotec qui se dé­
roule dans le hangar voisin. Cette 
fois, les nouvelles technologies se 
mettent au service de l'art. Si l'on 
y «pitonne» moins que par les 
années passées, la qualité artisti­
que de l'ensemble des pièces pré­
sentées s'est beaucoup améliorée. 
Où est la f ron t iè re entre les 
prouesses techniques et l'art, c'est 
une question que pose finalement 
ce genre d'exposition, une ques­
tion fort intéressante. Au moins 
50 000 personnes avaient vu l'ex­
position il y a deux semaines. Les 
derniers chiffres ne sont pas dis­
ponibles. 

Tii£ATR£ 
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Françoise 
Graton 

Marie-Lise 
Hètu 

À COTEAU-DU-LAC 
présente 

r UNE NOUVELLE COMÉDIE 
QUÉBÉCOISE 

d e 
BERTRAND B. LEBLANC 

Comme ça, 
tu te sépares!, 

il 

Jacques 
Lussier 

SUPPLEMENTAIRES 
Aujourd'hui et le 26 août, 17 h 

le 1er sept 20 h 30 , le 2 sept 21 h 

Yvan 
Canuel 

à l'affiche mar. au ven. 20 h 30 sam. 21 h 
prix de groupes: 25 personnes et plus (sauf sam.) 

FORFAITS: croisière - souper - théâtre, 32 $ 

En vente: librairie Boyer Valleyfield et au théâtre. 

Réservations: (514) 456-3224 
Transcanadienne vers l'ouest ou autoroute 20 
ouest, sortie 17. Suivre panneaux indicateurs. 
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f L'ECOLE DE MIME 

l m a r d i 5 septembre 

Direction artistique: Asselin-Boalangef 
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LA TROUPE LAPSUS présente 

L A G R A N T D É L I R E 
Collage d'après l'oeuvre de Woody Allen 

Les vendredis et samedis jusqu'au 26 août. 20 h 
Billet: 8$ Réservation: 367-1000, poste 378 

367-5000 
Visa el MasterCard acceptées 

THEATRE DU GRAND SAULT 
Centre culturel et commumuUire H<nri-lemieu> 

7644, rue Edouard, Ville de LaSalle 
Met ro 
•.UHoa u* 1 tgliM-, 
jutybu>S8 

Bell Ville <k- LaSuitr 

THEATRE 

S ^éàttè dètè " cLeSaintcLauiientf 

île Charron 

2405 ILE C H A R R O N . LONGUEUIL QUEBEC J4C I R6 

i onuJu >de MARC C A M (M I r II 

«PYJAMA 
POUR SIX» 

Misi' en si ëii**: 

RÉJEAN LEFRANÇOIS 

MARC GELINAS NATHALIE NAUBERT REJEAN LEFRANÇOIS 
DANIELLE ROY DENYS PARIS CAROLE SÉGUIN 

, Représentations: JUSQU'AU 26 AOÛT 
M A R D I a u S A M E D I : 2 0 h 3 0 

Réservations: î î ( 5 1 4 ) 6 5 1 - 5 2 5 0 Prix Spéciaux pour Groupes 
PRODUCTION: "Les Productions F?e/t»a» Lelrançois Inc. " 

De gauche a droite, Gabriel Coutu-Dumont ( assis ), Luc-Martial Dagenais, Jean-Marie Moncelet, Yvon Roy, Robert Lepage ( de dos ), Jean 
Archambault, Mathieu Grondin, Rémy Girard et Germain Houde. PHOTO REM. IEMEE. U 

« Rendre le côté très charnel de Galilée » 
SUITE DE LA PACE D 1 

A U 
867. St-Pierre. Terrebonne 

Nouvelle salle climatisée • Réservation: 492-4777 
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D'YVES JAMIAQUE 
MISE EN SCÈNE DE JEAN DALMA1N 

ANN MART.: lOT - FRANÇOIS CARTIER 
FRANCO IS TROTT1ER - CATHERINE DOMINIC - MICHEL GOVETTE 

Mercredi au vendredi 20h30 - Samedi 2lh 
Jusqu'au 3 septembre 

EN COLLABORA VON AVEC L ILE DES MOULINS 

Le decor, en train d'être réalise 
dans un atelier à Saint-Léonard, 
mesurera 30 pieds de largeur par 
2 4 pieds de hauteur, lorsqu'il sera 
déployé au maximum. Le tout pè­
sera prés de deux tonnes. L'an­
neau central, en forme de beigne 
de 18 pieds de diamètre, sera re­
morqué par un système de câbles 
et de poulies fixées au plafond du 
théâtre, 6 0 pieds plus haut. L'an­
neau, qui pèse à lui seul une ton­
ne, est surmonté d'une coupole 
pivotante de 22 pieds de diamè­
tre. Tous les éléments sont en 
bois. 

«Nous avons exploité au maxi­
mum les techniques en architec­
ture, signale Michel Crète. Le 
plus difficile a été de convaincre 
les ingénieurs et les ouvriers que 
la structure serait aussi solide et 
fonctionnelle que d'apparence lé­
gère. Quand l'assemblage sera 
termine, nous allons faire au 
moins dix jours d'essai, avant de 
tout démonter pour le remonter 
ensuite sur la scène du TNM.» 

Pendant l'heure du lunch. Ga­
briel Coutu-Dumont, le fils d'An-
gèlc L ont H . est allé mange dans le 
parc à côte avec Mathieu Gron­
din et sa mère qui assiste à toutes 
les répétitions. Les huit dutres co­
médiens arrivent un à un. parlent 
de tout et de rien. Rémy Girard, 
qui se mesure au role titre de Ga­
lilée, annonce qu'il vient de faire 
une crevaison, mais il est quand 
même à l'heure. Sophie Clément 
et Germain Houde font des bla­
gues là-dessus. Jean Archambault, 
Martine Beaulne, Luc-Martial Da­
genais, |ean-Marie Moncelet et 
Yves Roy arpentent la salle aux 
murs blancs, sous un éclairage au 
néon. Quelques accessoires de 
fortune sont dispersés sur le plan­
cher, des chaises, un télescope 
qu'ils appelleront «la lunette», 
des petites tables. Le reste, ils l'in­
ventent. 

Pendant près de quatre heures, 
ils répéteront la scène où le jeune 
duc de Florence et sa cour d'hom­
mes de science — mathématicien, 
théologien et philosophe —, 
s'amènent chez Galilée. «S ' i l s 

existaient, vos satellites de lupiter 
défonceraient l'enveloppe sphéri-
que», raille un des scientifiques. 
Mais aucun d'entre eux ne voudra 
regarder dans la lunette de Gali­
lée, de peur que ce qu'il y voit ne 
vienne contredire ses croyances. 

La scène, assez longue, donne 
lieu à de vifs échanges en pré­
sence du petit duc. Robert Lepage 
continue à modeler progressive­
ment le jeu. La phrase qui revient 
le plus souvent est «OL, on le re­
fait!» Entre deux blagues à l'en­
droit de Sophie Clément, la gou­
vernante, qui doit dire à un mo­
ment donné «Un petit biscuit, 
votre Altesse?» 

Pendant ce temps, dans l'ate­
lier juste à côté, la conceptrice 
des costumes, Louise |obin, s'af­
faire a la confection des 125 cos­
tumes, de la centaine de cha­
peaux et autant de chaussures, 
qui habilleront tout ce beau mon­
de. Connue surtout dans les mi­
lieux du cinéma, depuis Les Or­
dres jusqu'à lèsus de Montréal. 
Louise lubin a choisi de s'inspirer 
des sculptures de Bellini pour 

jo, fytonne,, tu jyîmrvèA,, Jill jjutûnn& 
LA K O K O M O 

<0l.l-lit AUTOMATIQUE 
base naturelle, noir ou blanche 
avec futon céleste double 

chez FUTON 7 e CIEL! 

41 LA SAMURAI 

sofa-lit 3 dans t 
SEMI-AUTOMATIQUE 
base en érable et pin 
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lora-lit SEMI-AUTOMATIQUE 
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MONTREAL 
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Terrarium Plaxa Place des 4 Bourgeois 527, rue Si-Georges 
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créer en volumes les costumes de 
La vie de Galilée. 

Au mur. sont affichées les pho­
tos de face et de profil des 2 5 co­
médiens de la pièce. Certains au­
ront jusqu'à quatre costumes, et 
des variantes obtenues en tour­
nant des manteaux ou des jupes à 
l'envers et en y ajoutant d'autres 
morceaux. En tout, plus de I 5 0 0 
mètres de tissu seront utilisés par 
la douzaine de couturières qui 
vont se taper des semaines allant 
jusqu'à 7 0 heures de travail. 

« C ' e s t ma jeu r ! s ' exc lame 
Louise lobin. Les scènes à grand 
déploiement, comme celle du bal 
et celle du carnaval, seront très 
impressionnantes. On joue beau­
coup avec des tissus qui accro­
chent la lumière. Avec les éclaira­
ges de Michel Beaulieu, ça va être 
un joyeux party. » 

De retour dans la salle de répé­
tition, Galilée est redevenu Rémy 
Girard qui, lui, repense soudain à 
sa crevaison. C'est le comédien 
qui a le plus de texte dans la 
pièce. Il est la du début à la fin. 
sauf dans deux scènes. «C'est le 
plus grand rôle que j 'ai joué au 
théâtre, le plus difficile aussi, 
confie Rémy Girard. La vraie dif­
ficulté, c'est de rendre le côté bon 
vivant, buveur, jouisseur, et très 
charnel de Gal i lée , en même 
temps que le savant qu'il était, l'y 
travaille un bon 10 heures par 
jour actuellement. Ça m'arriva I 
déjà de me réveiller à 4 h du ma- I 
tin, mais j'essaie de prendre ça au / 
jour le jour.» 

Les autres comédiens ont déjâ| 
quitté les lieux. Chacun aura à ap­
prendre en soirée le texte des scè­
nes qui seront répétées le lende­
main avec Yves lacques. Cardinal 
et futur Pape. jean-Louis Roux, 
curateur de l'université de Pa-
douc, et Pascal Rollin, l'Inquisi­
teur. L'épuisant marathon conti­
nuera jusqu'au soir de la premiè­
re, le 2 6 sep tembre , où 
absolument tout devra être rigou­
reusement prêt, et les comédiens, 
comme si de rien n'était, apparaî­
tre au meilleur de leur forme. 

C A M P A G 
D ' A B O N N 

• FOLLE À LIER 
de Tom Topor 

§ LE LONG 
VOYAGE 

VERS LA NUIT 
de Eugene O' Neill 

IE VEUX VOIR 
MIOUSSOV 

de Valentin Kataïcv 

PYGMALION 
de George Bernard Shaw 

BOUSILLE 
ET LES JUSTES 

de Gratien Gélinas 

NE 
E M E NT 

AVEC 
RAYMOND BOUCHARD 
JASMINE DI I IK 

MICHEL DUMONT 
MARTIN DRAINVILLE 
FRANÇOISE FAUCHER 
EDGAR FRUITIER 
AMULETTE GARNEAU 
BENOIT GIRARD 
RÉMY GIRARD 
FRANÇOISE GRATON 
MONIQUE JOLY 
JEAN L'ITALIEN 
JEAN LAFONTAINE 
RITA LAFONTAINE 
SYLVIE LÉONARD 
LOUISE MARLEAU 
JEAN MARCHAND 
ANDRÉ MONTMORENCY 
ALBERT PALLASCIO 
BÉATRICE PICARD 
GUY PROVOST 
GILLES RENAUD 
KELLY RICARD 
PAUL SAVOIE 
LOUIS DE. S A M I S 
GISÈLE SCHMIDT 
GUY THAUVETTE 
HÉLÈNE TRÉPANIER 
et 23 autres comédiennes et comédiens 

P OUR NOTRE 17e SAISON, 
J E VOUS PROPOSF. 
UNE PROGRAMMATION 

F'X CITA NT Ft, VA RI F. Is E T 
É Q U I L I B R É E . 

UN AUTEUR Q U É B É C O I S , 
DEUX AUTEURS AMÉRICAINS, 
UN A U T E U R RUSSE ET 
UN A U T E U R BRITANNIQUE. 

!: • . .V . \y'}.'.' 

51 C O M É D I E N N E S ET C O M É D I E N S 
VOUS F E R Q N T V I V R E DE 
GRANDS MOMENTS DE T H É Â T R E . 

DU T H É Â T R E QUI VOUS P L A I R A . 
QUI VOUS SÉDUIRA. 

.IE VOUS ATTENDS. 

S A I S O N 

DUCEPPE 

4 I 

-

l'uni rt-( evolr Id documentation 
relmhv e> /<» prochaine saison: 

OUI H4J-M*t4 

ABONNEZ VOUS 
et courez la chance de sauner un voyage 
pour deux personnes, à Athènes. 
offert par AIR CANADA et EXOTTK TOURS * 

» 
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C H A N S O N S 

R i c k A s t i e y / l e sou16e s a v o i x m i s e n v e d e t t e 

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE 
PATRICE L'ECUYER MICHEL FORGET 

D E N I S L A V O I E 

• jeune et déjà vedette interna­
tionale, le Britanique Rick Astley 
profite à plein de son rapide suc-
ces. C'est dans une luxueuse suite 
d'un hôtel, que sa maison de dis­
que l'a installé pour rencontrer la 
presse cette semaine. Mais c'est 
pied nu. en jeans, que le chan­
teur, millionnaire du disque des 
la sortie de son tout premier al­
bum, nous accueille, en toute 
simplicité. 

Son bref séjour à Montréal, lui 
a aussi permis d'assister à un 
spectacle, celui de Mike & the 
Mechanics, pour se faire une idée 
de la scène sur laquelle il donnera 
son premier spectacle à Montréal, 
le 4 septembre. L'artiste qui se 
veut le représentant de cette nou­
velle génération tout à l'opposé 
de ceux de la vague punk qui l'a 
précédée et qui à son avis ne me­
nait nulle part, a bien goûté la 

prestation de l'ex-Cenesis et son 

froupe, comme il s'est plu à voir 
reddie lackson en spetacle. lors 

de sa tournée de promotion aux 
États-Unis, pour préparer le ter­
rain à ses premiers spectacles en 
terre américaine. 

Astley parle vite et bien, trop à 
mon goût, moi qui ait perdu con­
tact avec le monde pop britani­
que et la langue de Shakespeare. 
Il a un regard froid et analytique 
sur l'univers de la musique pop. 
On perçoit surtout un artiste plus 
profond et intelligent que ses 
chansons d'amour à l'image de 
ses 23 ans. 

D'inconnu qu'il était il y a un 
peu plus de deux ans, Astley est 
devenu une star parce que, racon-
te-t-il, il a eu la chance de sa vie, 
lorsque son gérant amena un re­
présentant d'une maison de dis­
que pour voir son groupe. Le 
groupe a vite été relégué aux ou­
bliettes. 

Astley a vu son premier micro-

u T h é â t r e des Cascades 

S M O U T O N S N O I R S 

> P U R E L A I N E JL 

sillon Whenever You Need Som-
mebody. et la chanson Never 
Gonna Cive You Up, partir à la 
conquête des palmarès de plus 
d'une quinzaine de pays. Pas si 
bête, l'artiste a voulu attendre 
après la parution de son deuxiè­
me album avant de partir en tour­
née, histoire d'avoir suffisam­
ment de matériel, précise-t-il. 

C'est ce qui l'amènera sur la 
scène de La Ronde le 4 septem­
bre, une scène dont il est allé sen­
tir les vibrations lors de son bref 
passage au début de cette semai­
ne. 

Rick Astley, dont j'inorais jus­
qu'à l'existence, m'est pourtant 
connu par son dernier grand suc­
cès. She Wants To Dance With 
Me. Et il en a bien d'autres. « Le 
succès dans la musique pop peut 
venir très vite, mais partir aussi 
rapidement. Personnellement, je 
veux toujours faire des chansons 
accrocheuses, qui jouent sur le 
soul de ma voix.» 

Fortement influencé par la mu­
sique noire américaine, très po­
pulaire dans sa ville natale de 
Manchester, Astley avoue y trou­

ver ses vrais influences, même s'il 
a dû chanter beaucoup les Beatles 
à ses debuts. 

C'est à l'âge de 15 ans. que Rick 
Astley fit ses débuts. D'abord bat­
teur au sein d'un groupe, il allait 
par la suite apprendre à jouer de 
la guitare. Son cheminement fut 
semblable à celui de milliers 
d'autres jeunes artistes, sauf qu'il 
devait connaître un succès fou­
droyant en cours de route, aban­
donnant la scène pour se consa­
crer à la composition et au travail 
en studio avec celui qui compose­
ra la moitié de ses chansons, le 
producteur Stock Aitken Water­
man. 

«En studio, on travaille avec 
beaucoup de soin. On est très mé­
ticuleux. Sur scène, c'est autre 
chose, il y a de l'excitation», de 
dire Rick Astley. «Ce qui est inté­
ressant maintenant, c'est que les 
gens viennent me voir. Avant, le 
public devant lequel je chantais 
n'écoutait même pas.» 
Aujourd'hui, il parcourt le mon­
de, sa première tournée, amorcée 
en février, l'ayant conduit un peu 
partout en Europe, puis au lapon 
et en Australie. 

S U K m a r d i » » ? * 

BERNAVIOBI 
anGmncREi. 
JOHANNf Sf»M0lt8 
PATRICIA TULASNE 

ADAPTAT*» 
JOHANNE SEYMOUR 
SCtNOGtAMC 
MARCEL OAUPHKAJS 
trst I N K ( N { 

Ê .Forget U Écuyer. un .TEAM, t*™*»™*^ 

RESERVATIONS 8 4 1 . M 4 4 a „ 3 3 4 . 3 4 5 5 
I Commande* vna . M.*M«f***o ' 
{ Sortit »J de rsutoroutc 1) 
I fortoil Bateau r «ex» » tn«atn 

A 
L'AFFICHE 

A P R E S S O U A T BETON BLUES 
PRESENTE 

B U L L E T I N S P É C I A L 
D U 2 AOUT AU 2 SEPTEMBRE A 20 HEURES 

AU HANGAR ^9 DU VIEUX PORT DE MONTREAL 

Cnll«« tHHilt.JMd St L#u»«nt dvrnvt IMAX 

MARKITA 
BOIES 

BENOIT 
GRATON ' 

PIERRETTE 
flOBIT A I L L E 

IUn endroit de rêve. Un régal. 
Une magie, 2 heures de grand art comique. 
Des performances d'acteurs qui font crouler la salle de rire 
Une telle soirée reste dans l'esprit comme un souvenir 
inoubliable. 

A L'AFFICHE JUSQU'AU 2 S E P T E M B R E 

Mar. au ven.: 20h3(Té Saîti. 19h et 22h § Adm.: 1 7 0 0 $ 

SOUPER-THÉÂTRE: 26 9 5 î • avec CROISIÈRE: 34 9 5 J 

Réservations: (514) 455-9341 

à trente minutes de Montréal Pomte-des-Cascades, direction Dorion 

SUPERIÎÙ 
ECRAN 

SUPE/JWMI 
ECRAN 

SUPER** 
E CI?At 

\ 

Compétition officielle 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 1989 

£ C K A C 7 3 iio\i> Rad io -Canada 
T é l é v i s i o n 

INVITENT 450 PERSONNES A LA PREMIERE DU FILM 
C~2 

Un film ta 

ROBERT FAVREAU 

l 
DANIELLE PROULX 

MARC MESSIER 

PAUL SAVOIE 

PATRICIA NOLIN 

GILLES PELLETIER 

De Michael Perm eel Traduction et adaptation: 
Denise Vilialraull et DantiU Larattt 

Mise en scène: Denise FiliatrauW avec: 

Gérard Poirier, André Montmorency, Roger Joubert, 
Marie-Christine Pcrrcault, Daniel Brière, 

Esther Lewis, Marjorie Smith, Charlotte Bernard 
Sonographic: André Barbel E c l a i r a » * : S y l v a i n P r a i r i e 

un week-end 

M B M C I T E 

m 
Mardi au vendredi: 21HOOI Samedi: i 91,00 et 111,00 

Forfaits disponibles Réservations: [514] J&4'2271 
St-Marc-sur-Richel ieu Sortie 112 de la route 20 

MONT ST-GREGOIRE 

MARIE MICHELE 
MATTEAU 

LOUISE 
MATTEAU 

R»aérva0on> at 
'secretariat: 

1-514-348-3559 
• SYLVIE i <• 

' PAYETTE 

LE MERCREDI 6 SEPTEMBRE A 191)30, CINEMA CRÉMAZIE 
. PRODUIT PAR LES PRODUCTIONS OU REGARD 
v ET L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA 

U a l e limilB pour participer 2 8 août 1 9 8 9 les règlements du concours som disponibles c 

La v a l e u r d e s prix offerts e s t de ? / D O S P R I M A F I L M 

en collaboration avec les spectacles Jean Ouceppe vous présente 

U T i P i o i y f i 

C E S O I R , 2 6 a o u t e t 2 
Traduction et adaptation: 

Benoit Girard 
Mise en scène: Monique Ouceppe 

/ \ v e c en collaboration avec François Barbeau 

Jean Deschènes, Luc Guérin, Gabrielle Mathieu, Robert J.A. Paquelte. 
Guy Provost, Anouk Simard et Jean-Guy Viau 

1 

• 
e 
• 
• 

* 

mm 
tlllBffiYr. 

n utnu wc. 

« s . M 

finit m 
IMP. 01 
tant*, lu 
ITT 211 

Una 

fM. Ca* M S 

«e. 

COMÉDIE MUSICALE D'APRÈS NUNSENSE de DA.N GOGCIN (mWamaa Sri* Crralrr) 
AVEC: 

NATHALIE fiADOlAS-SlTZANM M T O H I M S RMU4NNWIHIAMIVALLACK 
MISE FN SCENE; RAYMOND CLOLTIEB - DIR. MUSICALE: FRANCOIS DUPUIS 

mots. s> L M I H C M T Ï • cnoiinnwit DOMTSIQU OttlNU • truiixcis G O SIMAID 

JUSQU'AU 3 SEPTEMBRE 

T h é â t r e d e S t e - A d è l e 
S o r t » 67 de l'Xulnniulr drs 1.jurrnlidcs 

RESERVATIONS: 
MTL (514) 393-9070 

LOCALE: (514) 229-7611 

MAHDI «I WSDRfnt A 20N 3 0 
SAMEDI A 1911 0 » 1 1 2211 U> 
[>|M\S( M \ 21)11 OO 
2J t ! 10 H tUAT 6 AfHT K l I S I K H MBHt SI I U Ml ST 

Salle climatisée 

Mardi au vendredi 20h30 - Samedi 21*00 
Réservations: (819) 377-3223 

8075. boul Jean XXIII. rrexs-amerosouest (Quebec) C P 69e, G9A 5J3 
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l e THEATRE d . 

À VOSk'ESTRIER 

S O U H A I T S 

Jacques Godm 
Janine Mignolet 
Gisèle Dufour 
Jaan-Bernard Hébert 
Hélène Reeves 
Daniel Picard 
Jean-Bernard Cote 

Jusqu'au 
3 septembre 

- . d u mercredi au samedi 
. r i d e a u à 2 0 h 3 0 

mt>e en K e n e 
I t o n c e A r b o u f 
J e c o r v 
P i e " e Deloi»oe 
t e ^ i e 
A t o m Roy 

de Pierre C H E S N O T 

A u d i t o r i u m 
fc. • < ' 

I un regal do qu*>l'«»-» , , n W W g e n t e » I 

a i i o n w m »» 
M a s s e y - V a n i e r 

Cowansviile 
429, rue Rivière 

M A U D I T Q U E Ç A V A M A L 

> « Agence de rencontre » texte de Gilles Latulippe 

Françoise 
L E M I E U X Roger 

G I G U È R E 

RESERVATIONS: *j 

Mtl.: 591-0477 
(514) 227-8455 

SALLE CLIMATISEE 

THEATRE 
D U 

'/';,-MONT AVILA 
à Saint-Sauveur 

A u t o r o u t e - d e s I d u r r n t i d » / S o t t i e 5 8 

d u 2? J U I N a u 2 S E P T . 
M t r . au v<n. . £0 h 
Sain. . 1 9 b et iZ h 

t h é â t r e 

l a r e l è v e 

à M i c h c a i d 
S a i n t - M a t h i e u - d e - B e l o e i l 
Transcanadienne • sortie 105 

JUSQU'AU 
2 SEPTEMBRE 

I K \ M I M \ 1 H K \ N O I R W l I V K I I ' i l K K I M I • " v , r r u 
D L M I I H U U IL W H I t K R l l H X K I K X M i t \ I HL K I M M L B L K r 

' I l 

P O U T Î N I 

Cuin t -d ie de» 
• I. C li. ipm.in et M P«r t»ec 

A d a p t a t i o n de 
Michel Duinunt «t Marc Grégoire 

Mise en scene de 
\ l i e h e l D m il. m l 

•isr S - ' i o j n c i i s : Robert B. Breton • Bande Sonore: Yves Oespidiitt • Hjz.e Jeanne Laperle 

OU MARDI AU VENDREDI 21 h • SAMED119 h et 22 h 30 

( 5 1 4 ) 464-0089 

THEATRE 
M O L S O N 

STCHARLESSURRICHELIEU 
lû C H E M I N DES PATRIOTES S T C H A R L E S -SUR -RICHELIEU. AUTOROUTE 20 EST S O R T I E 11J 

UN AMOUR 
D E D É C O R A T E U R 

Une comédie de Harvey Parker 
(Adaptation de Pierre laoeile) 
Mise en scene Jean Faucher 

Avec: Jean-Pierre Bergeron - Larry-Michel Deniers - Sophie Faucher 
François Sasseville - Denise Tessier 

Decor: Glande Leblanc • Costumes: Sylvie Mayrand • Eclairage: Anne-Marie Coroeii 

JUSQU'AU 2 SEPTEMBRE 
D U M A R D I A U V E N D R E D I 2 0 h 3 0 - S A M E D I À 19hOO E T 2 2 h 3 0 

R É S E R V A T I O N S ( 5 1 4 ) 5 8 4 - 2 2 9 3 

T H E A T R E L E C H A N T E C L E R 

LOUIS FRANÇOISE DIANE EDGAR SYLVIA 

LALANDE FAUCHER LAVALLÉF, FRUITIER GARIÉPY 

«Une des meilleures comédies de la saison, 
une réussite totale, drôle et intelligents. 

— ta Pressa 
iDrôle, charmant, ravissant». —Bon o -

«On s'amuse beaucoup» — joumtide Monmti 
nUne comédie rafraîchissante et divertissante.». 

—• Montrés! ce soir 

Menteuse 
\ "LA MEILLEURE COMEDIE DE LA SAISON». — Vêriems Plus 

MISE EN SCENE ET PRODUCTION LOUIS LALANDE 

MARDI A DIMANCHE: 20H30 
FORFAIT SOUPER-THÉÂTRE 

OU THÉÂTRE SEULEMENT 
SPÉCIAUX POUR GROUPES 

SALLE CLIMATISÉE 

MUSIQUE 

J u n e A n d e r s o n 

Ce soir à Lanaudière 
C L A U D E C I N C R A S 

• L'un des événements les plus 
attendus du douzième Fffcival in­
ternational de Lanaudière est cer­
tes le concert d'airs d'operas que 
présente ce soir. 20h, a l 'Amphi­
théâ t re , le j eune sop rano 
américain lune Anderson. 

Pour ce concert avec l'Orches­
tre du Festival dirige par Raffi Ar­
menian — qui remplace Semyon 
Vekshtein indisposé —, lune An­
derson a préparé quatre pages 
substantielles du répertoire lyri­
que: l ' « A i r dos b i joux» de Faust 
(Gounod) . I'< \ i r de la fo l ie» de 
Hamlet ( Ambro ise T h o m a s ) , 
« Q u i la voce» , de / Puritani ( Bel­
l in i ) , et la grande «scena» du pre­
mier acte de La Traviata ( Verd i ). 

L 'orchestre complétera avec 
des sélections de divers opéras. 

Ceux qui pourraient trouver le 
programme de Mme Anderson 
insuffisant n'auront qu'à applau­
dir très fort : la chanteuse a prépa­
ré trois rappels: «Depuis le j o u r » , 
de Louise (Charpent ier), « O m ­
bra legg ie ra » . de Dinorah 
(Meyerbeer), et un autre extrait 
de / Puritani. « S o n vergin vezzo-
sa » . 

d u 7 juin a u 
3 s e p t e m b r e 
m e r . a u s a m . 

Buffet CMtroftomlque 
S volonté I n c l u a n t 

> - la o t o c u c l o , 
ou t p o c u c l o teulomont 

I n f o r m a t i o n s : 

1-373-3262 

C K A C 7 3 

JEAN-MARC PARENT 
du 1er août au 3 sept, 

du mardi au samedi 

Comme on le voit , le répertoire 
de lune Anderson s'apparente a 
ceux de Maria Callas et de loan 
Sutherland. La ressemblance phy­
sique avec cette dernière est d'ail­
leurs frappante. Mais lune Ander­
son precise que. « s i elle a subi 
quelque influence, c'est incontes­
tablement celle de Maria Cal las». 
Son deuxième choix de chanteu­
se, après Callas. est Montserrat 
Caballe. 

Née a Boston, lune Anderson 
ne se destinait nullement à la car­
rière qu'elle poursuit présente­
ment: elle étudia d'abord la litté­
rature française et songea ensuite 
à devenir avocate. Mais sa vraie 
vocation se manifesta bientôt et, 
pour payer ses leçons de chant, 
elle travailla dans une boutique 
de machines à coudre Singer. 

Elle fit ses débuts au New York 
City Opera en 1978, en Reine de 
la nuit de Die Zauberflute ( « L a 
Flûte enchan tée») , de Mozart . 
Par la suite, sa carrière fut cen­
trée sur l 'Europe. Elle n'a jamais 
chanté à Montréal mais, en juillet 
1982. à Ottawa, elle tenait le rôle-
titre de Lucia di Lammermoor. de 
Donizetti. 

Sa discographie ne comporte 
qu'un opera très familier: La Pille 
du régiment, également de Doni­
zetti, lune Anderson se specialise, 
semble-t-il. dans les ouvrages obs-

June Anderson, le jeune soprano américain. 

curs: on l'entend dans Le Postil­
lon de Lonjumeau. de Adam, La 
Muette de Portici. de Auber, et La 
/o//e Fille de Penh, de Bizct ( chez 
EMI ), Maomettosecondoe\ Mose 
in Lgitto. de Rossini (chez Phi­

lips), et Die Fcen. de Wagner 
(chez Or leo) . Elle a également 
enregistre Car mina burana. de 
Orff. avec lames Levine et l'Or­
chestre de Chicago (chez Deui-
sche Grarnmophon ). 

L E T H É Â T R E D ' É T É D E G R A N B Y 

p l a n t e : ^ f ^ J g Q 

M i s e e n scène 

Gaétan Labrèche 

avec: Gaétan Labrèche 
Serge Christianssens 
Francine Chariand 
Sylvie Germain 
Ruth Arsenault 

DU 21 JUIN AU 19 AOÛT 
au Théâtre d'été de Granby. 135 Principale (Rte 1 1 2 ) Granby 

Les mercredis, jeudis, vendredis 

et samedis à 2 0 h 3 0 

Forfaits souper théâtre disponible Réservations: ( 5 1 4 ) 3 7 5 - 2 2 6 2 

89, année record 

l a l « i > 

c e R Gawr 
el J Antrob--

Adaptation 
Benoit Girard 

Mise en scène 
Monique Duceppe 

THEATRE DU CMEMAL-DU-MOIMEIMC 

oresente 

Avec 
Alain Fournier. Annette Garant, Eric Hoziel. 
Robert Lavoie, Hubert Loiselle. Jean-Pierre Matte. 
Isabelle Miquelon. Adèle Reinhardt et Denis Roy 

m Marc i â j v e n a r e d i 2 0 n 3 0 
a i s a m e d i 2 i n 0 0 

-• réa on 743-8446 
Montréal e: r é g o n (ligne arecte) 393-9022 
- surs au Québec (sans f ' a s i 1-800-363-9468 

Forfaits disponibles 
1645. c n e m m d u Chena i -du -Mome. C P 398. Samte-Anne-de-Sore l (Quebec) J 3 P 5 N 8 

9 a m d i r S s e p t à 2 0 ^ 

R o l a n d 

« L é g e r , d e bon goût. 
, visuellement 

i S e ' m a V u m o u r . » 

«Un agréable 
divertissement ou 
?on ne s'ennuie pas.» 

«C'est excel lentl 

e x c e l l e n t . » voix.» 

^ o » * * * * * * * * * 

COMÉDIE MUSICALE Of. MASC LEGAUIT 

MARC SYLVIE YANNICK FRANCE MARCEL 
LEGAULT BOUCHER LEGAUIT CASTEL GIRARD 

MISE EN SCÈNE: BERTRAND PETIT MUSIQUE: ROBERT LAMARRE 
DÉCORS MARIO SOUCHARD - CHORÉGRAPHIE: SUZANNE PARADIS 

J U S Q U ' A U 26 A O Û T 
c o n t r a c u l t u r e l â u l a c à t a s s o n 
SORTIE 69 DE I AUT DES L A U R E N T l D E S - ROUTE 370 EST - VERS L ESTEREL 

aH0» MARDI AU VENDREDI À 20H 30 - SAMEDI À I9H 00 ET 22H 30 
FORFAIT CROISIÈRE - SOUPER -THÉÂTRE 

RÉSERVATIONS: MTL; (514) 861-3988 - LOCALE: (514) 228-2513 

* 

HOTEL LE CHANTECLER 
STE ADELE 
AUT. DES LAURENTIDES 
SORTIE 67 

(514) 229-3591 
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SPECTACLES 

n e cure:le groupe tire sa révérence avec son spectacle à Montréal 
D E N I S I A V O I E 

• « Nous jouons ce que nous ai­
mons plutôt que de faire la musi­
que que les gens voudraient en­
tendre», d'affirmer le nouveau 
membre du groupe The Cure, le 
claviériste Roger O'Donnell. 

The Cure ne donnera plus de 
spectacle après la tournée qui 
amène le groupe anglais à Mont­
réal vendredi le 25 août, nous a 
toutefois appris O'Donnell. 

« Nous formons un veritable 
groupe d'amis, c'est pourquoi j'ai 
accepté de joindre The Cure, et 
aussi parce qu'ils acceptaient ma 
personnalité», raconte le clavié­
riste qui fut auparavant avec les 
Psychedelic Furs et les Thomson 
Twins. 

Le spectacle «d'adieu» qu'on 
verra à Montréal dure au moins 
deux heures trente. « Nous avons 
même joué pendant plus de trois 
heures à Londres», précise le 
porte-parole du groupe. 

«Nous jouons tout ce que les 
gens peuvent s'attendre à enten­
dre de notre répertoire, dont bien 
sur les chansons du plus recent al­
bum, mais beaucoup d'anciennes. 
Quant au son et à l'éclairage il est 
toujours superbe, car on a la 
même équipe depuis une dizaine 
d'années.» 

« C e n'est pas spectaculaire 
comme un show de Pink Floyd. 
Ça commence plutôt lentement, 
avec la première chanson du der­
nier disque», précise O'Donnel. 

Et en spectacle, le groupe cherche 
a reproduire le même son que sur 
disque. C'est seulement plus exci­
tant que de travailler individuel­
lement en studio, rappelle le cla­
viériste du groupe. 

The Cure n'a pas l'intention de 
faire de nouvelles tournées. 
« Nous ne voulons pas devenir un 
groupe dinosaure qui fait un dis­
que puis une tournée. 

«Nous aimons jouer en specta­
cle, mais c'est trop gros, plus dif­
ficile et robotique à la longue. Et 

puis, à la base nous ne sommes 
pas un super groupe et The Cure 
ne visait pas a être si populaire 
qu'il l'est devenu.» 

Quant à l'esprit qui anime le 
groupe. O'Donnel le définit com­
me «une gang de gars, comme un 
groupe de bikers, qui aiment 
avoir du plaisir ensemble, tout en 
se gardant une place pour l'inti­
mité personnelle.» 

Cela dit. ce qui m'a toujours 
impresssionne chez The Cure, de­
puis le tout premier microsillon 
distribué au Canada, Seventeen 
Seconds jusqu'au tout récent Dé­
sintégration, c'est un son. un sty­
le, qui ne se rattache a aucun cou­
rant, aucune mode. Ce son, on le 
doit pour beaucoup au leader du 
groupe, le chanteur, guitariste et 
compositeur Robert Smith. 

Nina Ananiashvili 
Alt\ naï Asylmouratova 
Cyril Atanassoff 
Frank Augustyn 
Andrea Board man 

Fernando Bu joues 
Evelyne Desiitter 
Jean-Marie Didières 
Rey Dizon 
Denys Ganio 
Kimberly Glasco 
Rex Harrington 
Evelyn Hart 
Robert Hill 
Karen Kain 
Dominique Khalfouni 
Valentina Kozlova 
Manuel Legris 
Ludmila Lopukhova 
Monique Loudières 
Marie-Christine Mouis 
Irek Mukhamadev 
Mikko Nissinen 
Frédéric Olivieri 
Raffaele Paganini 
Elizabeth Platel 
Farouk Rouzimatov 
Yannick Stephant 
Irina Tchistakova 

L'Opéra de Paris 
Les Grands Ballets Canadiens 
Le Ballet Kirov de Leningrad 
Ballet National de Marseille 
Le Ballet National du Canada 
San Francisco Ballet 
Le Ballet Bolchoï 
Royal Winnipeg Ballet 
The Boston Ballet 
Teatro dell Opera di Roma 
The New York City Ballet 
Ballets de Monte-Carlo 
Ballets di Verona 

Victor Michael Melnikoff Directeur général 
Frank August)n Directeur artistique 

SAMEDI 2 SEPTEMBRE 1' 
A18H30 

In gala réunissant les plus grandes étoiles de ballet 

au profit de la Fondation Canadienne pour l'Enseignement 

et la Recherche en Ostéopathie, pour les jeunes enfants handicapés. 

250$* 100$« 40$ • 25$» 12$ 
Réservations des sièges du gala (250$ • 100$) dès maintenant 
au bureau «Le Don des Étoiles»» (514) 737-4222 
Billets réguliers (40$ • 25$ • 12$) à partir du 4 juillet 
au guichet de Place des Arts (514) 842-2112 
Rofevuice de I S M I T I O U I billet de plu* île " S 

DE BALLET 

U S E CUISINE FRANÇAISE 
jusqu'à 23 h 

Apres 2 2 h du i«u. au M m . , una «raie boita a 
chantons sur las tracas da Bral. Fein. Trente.. 

CE SOIR et les 24-25-26 sept. 
SUZANNE HURTUBISE chante Piaf 

S & ^ t s t o o d'ou.l\dois 
« » * » * / toi u 

1229. rue St-Hubert 842-2808 

L'HISTOIRE COMPLETE DE 
G E N E S I S 

V E N . 25 AOUT 22 H CLUB SODA 

LUNDI 4 SEPTEMBRE 
21 H 15,50$ 
CLUB SODA 

cStko> 5240 ave du Parc lnf-270-7848 

X?r^ Billets au Club Soda et Tcketron 

ÏYRO 

Samedi, 16 sept. 
20H00 
Le Spectrum 
Billets 21 .50$ en vente au 
guichet du Spectrum et à 
tous les comptoirs 
Ticketron 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 

Chef d'orchestre fondateur: Alexander Brott 
Associé: Boris Brott 

CONCERT GALA 50e ANNIVERSAIRE 
U N SOIR SEULEMENT 

MERCREDI, 13 SEPTEMBRE, 20H 

ME MANQUEZ PAS 

JEAN-PIERRE RAMPAL 
«Roi de la flûte» 

plus six autres solistes de réputation internationale 

Alexandre Lagoya, guitare Marisa Robles. harpe 

Corey Cerovsek. violon Gary Karr. contrebasse 

Denis Brott, violoncelle Franco Gulli, violon 

Programme: Bach, Handel, Vivaldi, Benda, Carulli, 
Haydn, Mozart, Bottesini, Rossini, Brott. 

Billets: $ 1 5 - $20 - $30 - $40 à la Place des Arts et chez Ticketron 

Billets spéciaux pour ce «Concert-Gala» à $150 chacun (reçu 
impôt) incluant une réception offerte par la ville de Montréal au 
Piano Nobile immédiatement après le concert. Ren».: 935-4955 

f> Sal le Wilfrid-Pelletier 

u O Place des Arts 

R e s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s 
ÎJ 1 -t 8 4 2 2 1 1 2 FfcllS d e s e r v i c e 
Reucvsnca d e 1 0 
sur tout tullel î le plu*- ' le / 5 

E A S T M A N / S T U K E I Y - S U D 

A U T O R O U T E 1 0 S O R T I E 1 0 6 UNE COMEDIE MUSICALE 
DE LOUIS-GEORGES CARRIER 

ET CYRILLE BEAULIEU 
JUSQU'AU 26 AOUT 

( - Iran it -.sr. ice) 

WANG 1 <*> Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

ÛM Ê I l m JUS>UUM 

BILLETS: 
EASTMAN 

(514) 297-2860 
ET 297-2862 

B I L L E T S E l I « H « 
A la Place des Arts 

du 17 au 22 octobre et 
du 24 au 28 octobre 

à 2 0 h 

Théâtre Maisonneuve Place des Arts R é s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s : 
514 8 4 2 2 1 1 2 . F ra is de s e r v i c e . 
R e d e v a n c e de 1 $ 
s u r tout billet d e p lus de 7 $. 
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CHANSONS 

Le télé-marketing des artistes pour faire vendre leurs disques 
D E N I S 
L A V O I E 

« our les 
d i s q u e s 

francophones, la 
télévision est un 
complément très 
important à la ra­
d i o » . dec la re 
d ' e m b l é e P i e r r e 

Tremblay, promoteur, produc­
teur et gérant d'artistes. 

La television ajoute a la crédi­
bilité de l'artiste, car « les gens 
n'achètent pas que des chansons, 
ils achètent aussi l'artiste», ajou-
te-t-il. 

Citant pour exemple l'étonnant 
succès de la chanteuse Marjo. 
Tremblay rappelle que l'artiste ne 
voulait pas faire de promotion a 
la télévision. Aussi, son disque 
s'est-il très peu vendu les pre­

miers mois qui ont suivi sa sortie 
«Les \entes ont commence a 

grimper quand on l'a presentee a 
la television » . rappelle fièrement 
le promoteur. Celui-ci veille par 
ailleurs a créer l'impact le plus 
fort possible, en concentrant les 
apparitions de ses artistes sur tou­
tes les antennes. 

«Les gens pensent que le fait 
pour un artiste de passer a la télé­
vision est attribuable à son suc­
cès» , precise Pierre Tremblay. 

m 

S'abonner dès 
aujourd'hui, c'est l'art 

de découvrir la musique 
a son meilleur. 

L'OSM. Tout l'art d'exprimer 
le meilleur de la musique. 

Les Grands Concerts 
Une série de 6 ou 12 concerts. De 41 $ à 336 S. 

Dès le 18 septembre. 

Les chefs : 
Dutoit, Herbig, Janowski, Pesek. Jarvi, Jansons. 

Les solistes : 
Midori, Lynn Harrell, Mario Joao Pires, Ida Haendel. 

Les compositeurs : 
Beethoven, Lalo, Bruckner, Strauss, Debussy. 

Les Concerts Gala 
Une série de 6 ou 8 concerts. De 44 S à 224 $. 

Dès le 3 octobre. 

Les chefs : 
Dutoit, Salonen, Decker, Fbster. 

Les solistes : 
Andras Schiff, Zoltan Kocsis, Igor Oistrakli. Yo-Yo Ma. 

Les compositeurs : 
Orff, Schumann, Ravel. Bruch. Brahms. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL C H A R L E S D U T O I T 

t i i R ' i i v 

< 

Pour obtenir un impact reel sur le 
marche, l'équipe de promotion 
établie donc une stratégie pour 
faire un bliu. ajoutant aux appa­
ritions a la télévision, des entre­
vues a la radio et dans les jour­
naux. L'artiste finit donc par at­
teindre le grand public. 

On se sert de la television com­
me d'un véhicule promotionnel 
de plus pour vendre un artiste et 
faire vendre ses disques, mais aus­
si les billets de son spectacle. Et 
en plus des nombreuses participa­
tions à différentes émissions, il y 
a les spéciaux de television. Pier­
re Tremblay en a déjà réalisés 
deux, pour Ginette Reno et Gerry 
Boulet, et en prépare un troisiè­
me pour Herbert Leonard. 

« A u l endemain du special 
d'une heure consacrée a Ginette 
Reno, les ventes de billets pour 
ses spectacles ont augmente» , 
précise-t-il, en plus de rappeler 
que Reno et Boulet ont fini par 
vendre chacun plus de 120 000 
exemplaires de leur dernier dis­
que. 

Il ne faut cependant pas surex­
poser l'artiste lors d'une émission 
spéciale. Il ne faut pas qu'il chan­
te tout son répertoire; six ou huit 
tout au plus, pour inciter les gens 
à en entendre davantage en spec­
tacle, juste pour les allécher, com­
me le fait toute publicité. 

«Cer ta ins craignaient qu'on 
brûle l'artiste par un special tele­
vise. Or, Reno a quand même 
donné 80 spectacles et Gerry Bou­
let 70» , de préciser Tremblay. 

« L a télévision aide à bâtir une 
image de l'artiste. Elle fait plus 
que de placer une chanson diffu­
sée a la radio.» C'est là qu'entre 
en ligne de compte toute la per­
sonnalité de l'artiste. Et on arrive 
souvent ainsi a aller au-dela des 

Ginette Reno 

préjugés, des images qu'on se fait 
d'un artiste. 

Le cas de Gerry Boulet est un 
bel exemple. Du temps où il était 
avec son groupe Offenbach, on 
ne pouvait pas le voir à la télévi­
sion où on présente peu de grou­
pes. Il a donc fallu préparer l'ar­
tiste à affronter ce média. Même 
phénomène pour Marjo. « Les 
gens disaient que ces artistes 
avaient un public de rockeurs qui 
ne regardent pas la télévision. 
M a i s . . . . la télévision permet 
d'élargir ce public.» 

«Ça a surtout permis de mon* 
trer que Gerry Boulet était autre 
chose que le gars avec une longue 
crinière. » Et comme Tremblay, et 
tous les autres promoteurs d'artis­
tes, planifient comme un general 
leur campagne, il choisit les bon­
nes émissions de télévision pour 
l'artiste, négocie la formule de 
présentation avec les recherchis-
tes des émissions et ajoute des en-

MM ENIENING OF YES MUSIC, PLUS 

Jeudi, 24 août 19h30 Forum de Montréal 
Billets 22,50$ en vente aux guichets du Forum et à tous 

les comptoirs Ticketron i+ Iran de service) 

ma» 

Gerry Boulet 

trevues dans les médias écrits 
pour créer un impact plus fort. ', 

« Le grand auditoire, c'est celui 
de la télévision, et c'est là que 
Gerry Boulet est allé cherché un 
public de jeunes et de plus vieux 
On s'adresse a un auditoire cap­
tif, plus qu'à la radio.» 

L'artiste risque quand même de 
se casser la gueule s'il ne passe-
pas récran. Il faut aussi passer 
outre aux exigences de télédiffu­
seurs qui demandent une exclusi­
vité. 

Mais y a-t-il une limite à pre­
senter un artiste 4 la télévision? 
Pas vra iment , af f i rme Pierre 
1 remblay, «Ginette Reûo a deja 
vendu 120 000 disques; mais il 
faut qu'elle continue a faire de la 
télévision, comme c'est prévu cet 
automne, parce que le public 
l'aime et qu'il veut la vqir; parce 
que c'est un dù au public, et une 
façon de remercier la télévision 
de son appui.» 

Les vedettes du disque sont aus­
si recherchées par la télévision. 
Aussi verrons-nous les gros ven­
deurs de disques que sont Roc h 
Voisine. Gerry Boulet et Ginette 
Reno mis à contribution pour 
lancer la programmation autom­
nale des stations de télévision. 
Ainsi tout le monde se retrouve-t-
il gagnant au bout de compte. 

Reste encore les vidéoclips, au­
tre instrument promotionnel dif­
fuse par la radio, et dans lesquels 
est investi autant d'argent que 
dans la production d'un microsil­
lon. C'est une autre façon de pre­
senter l'artiste, de le montrer sur 
un autre jour et d'atteindre un 
objectif primordial: élargir son 
public. 

Hyaro-Quêûec 
' A I r ^ A 

L ' O P E R A 
D E / V \ O N T R £ A L . A L C A . 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ET ARTISTIQUE: BERNARD UZAN 

PRÉSENTENT 

G O U N O D 

avec : 
Denes Gulyas 
Maria Spacagna 
Dimitri Kavrakos 

Gino Qui l ico 
Thérèse Sévadjîan 

Odette Beaupré 
Desmond Byrne 

Chef d'orchestre: Jacques Delacôte, Mise en scène: Bernard Uzan. 
Décors et costumes: Wolfram Skalicki, Assistant chef d'orchestre: Guy Bélanger. 

L'Orchestre symphonique de Montréal, Le Choeur de l'Opéra de Montréal 

CHANTÉ EN FRANÇAIS AVEC SURTITRES FRANÇAIS ET ANGLAIS 

LES 12, 16, 21, 23, 27 et 30 SEPTEMBRE 1989 
Avec la contribution de: DOMTAR INC. / | O H N DE KUYPER 

SUN LIFE DU C A N A D A / L A BANQUE NATIONALE / TEXACO C A N A D A INC. 

Avec la participation del 

Sous le distingue patronage de la SUCCESSION |. A. ÛESE\ E 

Sa l l e Wi l f r id -Pe l l e t i e r 

Place des Arts 

Réservations téléphoniques: '51-4 842-211 2 Frais de service. 
Redevance de IS sur tout billet de plus de r$ 

file:///entes
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M U S I Q U E 

Comment Callas et Pavarotti ont pu enregistrer le même air d'opéra! 
CLAUDE 
C I M C K A S 

LW Orphée et 
Fury dice 

qu'on entendra de­
main soir au Festi­
val de Lanaudiere 
(20h. a l'Amphi­
théâtre > csi da\an 
tage que la -impie 

traduction françÔUM de l'opéra de 
Gluck habituellement chanté en 
italien sous le titre Orfeo ed Euri-
dice. C'est l ' « adaptation augmen­
tée» de son Orfeo ed Euridice que 
le compositeur fit a l'intention de 
la scène parisienne. 

À sa créat ion, a V i e n n e en 
1762, le plus célèbre opera de 

Gluck fut chante >ur un texte ita­
lien de Caliab'gi et sous le titre 
Orfeo ed iuridice: le role d'Or-
phee y était tenu par un castrat 
contral to. Gaetano Guadagni. 
Dou/e ans plus tard, Gluck adap­
ta son opera pour la scène pari­
sienne. Le texte fut traduit en 
français, par Pierre-Louis Moline. 
le rôle d'Orphée y était transpose 
pour un tenor très élevé et le 
compositeur augmenta sa parti­
tion de plusieurs airs et morceaux 
d'orchestre. 

C'est donc un opera asse* diffe­
rent que Gluck fit jouer à Paris en 
1774 sous le titre Orphée et Eury­
dice, avec le tèiio» - jo>eph I.egros 
en Orphée. 

Une nouvelle adaptation devait 
voir le jour, également a Paris, en 
I859, cette fois l'initiative de lier-

JANDRAJpSAVES-pHILUPS 
J H E JAXE Q R E A T JADLES O f B l U E S & J a Z Z 

r*JM «TV 
Y A 

Ileasie Smith. Uillio Holiday. M a Raincy. tlbcl W j L u . Duuh Washington, cl Malulia 
JackvjQ w o l eolréea dans l'histoire en incitant leurs occurs cl laïcs en chansons, 

chaqune dans un style unique... S \ N D R A Kl' .Wr.S i'IUI I.1PS capture loua cea styles, 

•plua que la musique... il y a le , hj - r m . la deVtUlion. a la toute fin l'esatiation.• 

Mtrk '. , u r. 1KB GiZiffih 
30 A O U T - 3 SEP. 20H . £M/ a 5240 avenus du Parc Int. 270-7148 

S"- Bliiala au Club Soda et Tleketron Commandes talaphoniquas: 29S-2bl?ii 

Mot. L'auteur de la Symphonie 
fantJbtique mit au point une 
«version de compromis» entre 
les version* de I7b2 et de 1774: il 
conserva le texte français mais re­
transposa le rôle d'Orphée pour 
une voix de contralto, c'est-a-dire 
le plus proche equivalent de la 
voix de castrat. C'est la legendai 
re Pauline Viardot qui chantait 
alors Orphée. 

Depuis, l'usage Vest maintenu 
île confier ce role a une voix gra­
ve de femme I contralto ou mez­
zo-soprano), a la difference que. 
le plus souvent, c'est le texte ori­
ginal italien qui est utilise. 

Il existe également une version 
pour baryton: le role d'Orphée > 
est tout simplement chante une 
octave plus bas que dans la ver­
sion pour contralto. 

Callas et Pavarotti 
A toutes fini utiles, nous nous 

retrouvons donc devant au moins 
cinq versions différentes de l'opé­
ra de Gluck. C'est ce qui explique, 
par exemple, que le plus célèbre 
air de la partition ait pu être en­
registre indifféremment par Ma­
ria Callas et Luciano Pavarotti. A 
Ij Tin de sa carrière. Cal la» aborda 
certains roles de mezzo et grava 
« l ' a i perdu mon Eurydice» dans 
l'adaptation de Berlioz. Pavarotti. 
pour sa part, enregistra le même 
air dans la version pour ténor, 
niais sous le titre stChe faro senzu 
Iur idice» puisqu'il y utilise le 
texte italien original. 

«Az ione teatrale per musica» 
dam sa version italienne ou «dra­
me héroïque» dans sa version 

,. , , . Radio-Canada 
prévenu en lolUiboralion uiv< SSÎi Télévision et radio 

Il ïMiME 
AU SPECTRUM 

S O I R É E D ' O U V E R T U R E 
M A X I M E 

DU 7 AU 16 SEPTEMBRE 
SOIRÉE C H A N S O N K L M 

RADIO-FRANCE INTERNATIONALE 
PARIS MATCH 

SOIREE LAURENTIDE ROCK 
D A M I EL A 

^NtWDl^SEPTEMBRE 20H SAMEDI 9JEPTEMBRE^20H 

S O I R E E L A U R E N T I D E ROCK SOIREE ANTILLES FRANÇAISES 

S 
R I C H A R D 

D I M A N C H E 10 S E P T E M B R E 20H 

SOIRÉE RYTHMES D'AFRIQUE 
PELLEGRIN 

J A C Q U E S 

ET LE T R C H C A L R O C K 

RW12 SEPTEMBRE 20H MERCREDI 13 SEPTEMBRE 20H 

SOIREE ROCK NOUVEAU OFQJ S O I R É E D E C L Ô T U R E 
RADIO-CANADA ET LA CTF PRESENTENT 

bonjour la visite! 
4K 

% ML 
anime 

JEUDI 14 SEPTEMBRE 20H 
SALLE MAISONNEUVE, PLACE DES ARTS 

VENDREDI 15 SEPTEMBRE 20H SAMEDI 16 SEPTEMBRE 20H 
Billets on vente au guichet du Spectrum, à tous les comptoirs Ticketron 

Les 1 000 premieres personnes qui ichèteront lours tellers au Specîrum recovront un laissez-passer gratuit pour la soiree de cloture a la Place des An-,, 

I j ligru le confiance K L . I V I 

MlatetrreVibl utiur. 

IfsGrssss î'i*ij*.«Ji' aVn. 

i>\i. imv.i 
I » Gou*er rerwr i l du Car ada 

^ lll'-.lsl*f« n>« Communications 

« (rami an 
ls*fcsstiews*i i>»'"ia'ê 

ii.rin.ii.iil*l».f.r«l*rd*IVIJVJ* 

francjiw. Orfeo Orphée reste un 
chapitre important de l'histoire 
de I opera : l 'ocm re marque le Je 
but de la reforme entreprise par 
Gluck pour donner au theatre l> 
rique une vérité dramatique qui 
lui manquait jusque-la. Par exem 
pie. la voix n'est plus traitée com­
me un simple instrument de vir 
tuo!>ite: elle sert d'abord le texte 
et l'expression 

La version parisienne 
Lanaudiere a choisi la version 

parisienne de 1774. Le role d'Or-
phee sera chante par le tenor 
Claude-Uobin Pelletier et Kurydi-
ce. par le soprano Marie-Daniellc 
Parent. La soeur de celle-ci. Yo­
lande, chantera le troisième role. 
L'Amour, qui est très bref, lose-
Andre Gend i l l e . qui dirigera 
alors l'Orchestre Métropolitain et 
le Choeur de Lanaudiere. a rete­
nu la partition intégralement, 
sauf pour quelques coupures mi­
nimes. 

Précisons en terminant que 
l'oeuvre est basée sur l'une des 
plus vieilles légendes de l'histoi 
re. Le poète et musicien Orphée 
est attriste par la mort de son 
épouse. Lurydice. Il descend la 
chercher au royaume des morts 
et. par son chant irresistible, ob­
tient tics dieux de la ramener sur 
terre, mais a une condition : qu'il 
ne se retourne pas pour la regar­
der avant d'être sorti des loue 
bres. Il ne peut résister, se retour­
ne, et. au même instant, lurydice 
meurt une seconde fois. C'est 

ùiûtrtêt piasanie 

les sairé 

B I O B L U E S B A N D 

ftuvm.u 

Une presentation da l^bdH 

alors qu'Orphée chante son cele 
bre « l'ai perdu. . .» 

La légende d'Orphée a inspire 
un très grand nombre d'opéras: 
plus de 70. En fail, le plus anciep 
opera qui nous soit parvenu dans 
-on intégralité, l'r.uridicede laco-
po Péri, datant de 1600. avait 
pour point de depart ce touchant 
scenario. 

Musée d'art 
contemporain 

de Montréal 
25 ans déjà! 

EXPOSIT IONS 

• 

Anicca 
' • .1 on Mtoanpt • Ju*> 

n • Daniel D « n 

Tenir l i m a g e a distance 
Oeuvre* pKotoijr.ianiqu»^ de Iran» art .to* J « 
A i O u r t M C duCanada i ld« I o t r a n q i , « 
Jusqu'au 3 s» ptewore 

L'histoire et In mémoire 
(Jeuves dis ouin/u .iitutts qu^Cutûi* 
...quisaa au luuiaoej d-u« (tant iras 
.inn«r:» 

J'.mjuju H «epiernn'n 

ACTIVITE FAMILLES-AMIS 

Autour de la mamoire 
lr . i i j- on ,1 participer .1 une neuve cNteeflw 
en y lais&.mr s.i [race un viel obiut une . 
empreint»?, un chuveu. to reot d un sou rtaDff,. 
•ou nom 

Lu dimanche 20 jour 
Oa Uh a 1 /h 

V IS ITES 
Du mardi au vendredi. sitilM d un u d^reu 
do th:i0. ^uiv.e. sur demande <1 un atol'ur 
Reswr.itHHis (514)873-5267 

L? dimanche. vi!..te-e»pre*.s d'unn durée 
d» 50 mm . en Irançau et on anglais 

hv,er ption: sur place, le wur même, 

ue> midi, horaire a deteiminer • ) 
Jla qu au Jt aoul 
Ei'trde libre 
Ci'-i du Havre 
(5t4)oV:i2(i. -8 

Transport- • • 
La liqne rl'autr.Bi.i 168 de i S T C U M 

• .'.tinue du mardi au vendredi.' I 

Maintenant en viqueu' kM lins de semaine ' 
do 12h a I3n. un serv.ee de tau eouecMr I * 

Renseignement, i s t ' i A U T O B - U - S 

MUSEE O'ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL 

V I V I E E B B 

warn 

A PHILADELPHIE 
1er SEPTEMBRE 

s o n t f l o r s d ' a c c u e i l l i r 
l e s S t o n e s e n A m é r i q u n 

e t v o u s d o n n e n t l a c h a n c e . » d ' a s s i s t e r 
a u s p e c t a c l e c ju i m a r q u e r a l e d e b u t d e 

S T F F I W H f - F i s T o u r 

LE PRIX COMPREND: 
T r a n s p o r t . i l l r t r - i o t o u r p a r a v i o n 

p o u r d o u x ( 2 ) p e r i i o n n o s 
- 2 b i l l o t s < i n i j j j o c t a c l o 

- D i s c o g r a p h i e d o s n o i i i n n s t o n o r . 
valeur do WOOS 

TIRAGE SUR LES ONDES DE CX0I-FM 
m o r c r o d i 3 0 n o û t 1 9 8 9 ; i I R h 

" l . o nJf |n«int d i i v r a n o u s r a p p o l n r d a n s 
l e s 3 0 r i n r i i i t o s s u i v a n t l u t i m q n 

CONCOURS LES STONES EN AMÉRIQUP 
coupuz ce coupon do particip.it'on et retournez it 

Concourr. Les Stones en Amonqui; 
CKOI-FM 

C P 97 Succursait- 0 Montroal Oc. H3K 30y 

| Nom: Age: 

Adresse: 

Code Postal 

bur.. I Tél. rés.: 
' HtaliT-ntii1i;pflniblcral..iP<*i-»r-<C«0'f.» Cai'»ospi ,W.»li!i I M 1 t l 11 ÎO I 'm ' ' H ' 
I ! ' 1 

{ 

http://serv.ee
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Super projets pour Super Natalie 

Natalie Richard 

• Après deux ans ci demi a 
l'écran. Natalie Richard quitte 
MusiquelMus le 1er septembre. La 
super video-jockey ne délaisse 
toutefois pas la tele: a Quatre 
Saisons avec Stéphane Rousseau, 
elle animera Cat ù ton tour (sa­
medi 18 h 30). une emission con­
sacrée aux jeunes talents de 7 a 17 
ans. 

File avait cru pouvoir cumuler 
les deux postes mais la direction 
de MusiquePlus s'y est finalement 
opposée. Les parties se quittent 
en bons termes. 

«MusiquePlus a ete une super-
super experience. Désormais, je 

vais travailler moins a la tele, ce 
qui me permettra de meure mon 
temps sur d'autres projets.» Des 
projets, en voulez-vous? Natalie 
Richard s'est remise à chanter et 
se mettra sous peu à l'écriture de 
chansons pour un microsillon, en 
collaboration avec Roger Campo-
piano. le leader du groupe Secret 
People. 

Comédienne de formation, elle 
lorgne aussi un rôle au cinéma. 
Finalement, elle est à élaborer un 
concept de spectacle rock pour 

l'environnement. «Ces shows-la 
nous viennent toujours de New 
York ou de Londres... On va es­
sayer d'en monter un ici.» 

Pierre Marchand, le directeur 
des programmes de MusiquePlus, 
cherche une remplaçante a Nata­
lie Richard. «On veut une nou­
velle figure; on n'ira pas chercher 
une fille à un autre reseau.» Cri­
tères d'emploi? «Tripper sur la 
musique et s'intéresser a la télévi­
sion.» 

Il CONCERT 

2 SPECTACLES 
25 ET 26 SEPTEMBRE • 20 H 

F O R U M DE 
M O N T R É A L 

Billets 32.SO S an .* n te- t u « guichets du § 
Forum at è tous le* comptoirs Tfcketron 

UNE PRODUCTION DE SOYUZGOSCIRK & STEVEN E LEBER 

SC8W 
EN COLLABORATION AVEC DONALD K DONALD 

LES MEILLEURS NUMÉROS DE CIRQUE AU MONDE ! 

M a r d i 12 sept, a u dimanche 17 sept. 

Forum d e Montréal 
Representation*: Sur s e m a i n e a Nh30 

Sam. & D,m à 12h00/ I6h00/20h00 
Billets 16.50S. 13.50S. I0,50S(Mor a j . u ) 

1950S. I5.50S. I2.50S (Ven à Dim | 
en vente a u x guichets du Forum et a tous 

les comptoirs Ticketron [«Ira ideterMctl 

Achats par carie de crédit & Billets pour groupes 
Information 288-2525 

aasEgasy c i m s . 2 8 1 
STEINBERG 

PRÉSENTE EN COLLABORATION AVEC C^Ofe E T 

SAMEDI 23 SEPTEMBRE 
* 20H30 

I T 

CEPSUM 
Ccnire d'éducation physique et des 
sports de l'Université de Montréal 
2100. boul Édcuard-Montpetit , 

EdouardMontpetit 

Billets èn vente au Spectrum 
(tous les jours de 10h00 à 22h00) 
et à tous les comptoirs Ticketron. 
Réservation par Télétron au 288-2525. 

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE 
L'AMPHITHÉÂTRE DE LANAUDIÈRE (JULIETTE) 

rtjaia-Cinjdj 
••••s'y Radio « t television 

DMuseur cfc-e' 

samedi 19 aoû 
20 h. 

JUNE ANDERSO 
soprano 

Orchestre du Festival sous la direction de Rafli Armenian 
Le Grand Concert Air Canada 

Coproduction avec le Reseau FM Stereo de Radio-Canada 

dimanche 20 août 
, 20 h 

ORPHEE & EURYDICE 
de Gluck' 

(chante en français en version concert) 
Orchestre Métropolitain 
sous la direction de 
José-André Gendille 

Le Choeur de Lanaudiére 
Père Fernand Lindsay, c.s.v. chet du choeur 

Claude-Robin Pelletier, tenor 
Marie-Danielle Parent, soprano 
Yolande Parent, soprano 

Soiree Le Conseil des Arts DuMaurier Ltée 

ORCHESTRE 
du FESTIVAL 
sous la direction de 
Semyon Vekshtein 

mardi 22 août 
20 h 

LATOSCA 
Cnoeur Classique 
Mulli-voix 
de Montreal 

Joseph Rouleau, basse Linda Roark-Strummer, soprano Vladimir Popov, tenor 

Coproduc t ion avec le R é s e a u F M de Rad io -Canada 

Soirée: Chalut Auto 

samedi 26 août 
20 h 

CONCERT DE CLOTURE 
(Ouverture 1812) Tchaikovsky 

Orchestre du Festival sous la direction de Semyon Vekshtein 
Peter Zazofsky (violoniste) 

La Société Nationale des Québécois de Lanaudiére 

Qpfaifigo 

int : (514) 759-7636 

v̂ J l e Conseil des A r t i 

Là d u M a u ' . e r l iée 

•lOjlS 

a : " 

f i r**. 

rentra 
la 

en 
me 

• 50 événements 

• 160 participants 

• Plusieurs concerts 
gratuits 

OU 8 AU 17 SEPTEMBRE 1989 
• à la Place des Arts 

• I la Chapelle historique du Bon-Paslcur 

• è la Salle Claude-Champagne 

• à la Place Ville Marie 

• I la Salle Tudor (Ogilvy) 

• et au Complexe Desjardins 

INFO-FESTIVAL 

288-1888 

BILLET PLUS! 

e i v i s r i c H i z 
Al>hilfcT-LOK 

CJtD -

BILLFTS INDIVIDUELS 
D'ipcnites a complet du I 4 M 6 I 1069 

' K - c » 4 u * B i H . £ T P i V à d w C . 3 f f > « « Dl » i • 
• A u t c o m p î o r s A C M l S Ç t C N 
' t e * W-e t» pour v » » r < r i . i t :

, p ' v r ' » : * * t « <•<• 'tMJtrt? 
V-iiSJ^tmi-tî « « • Buis* d - l t o " 0'* ' - 4 J « •lutr'wjt» 
j e la P i i c e d e * A ) t » 

PAfi TCLtPHOHF 

*OMà4.0"4 * - * : : « . » • » c * ' H t » 

S 'LLX? F L U Î . S**.-- (S s U V»-.r«'Ci'd 

B'iLf TS DC GBOWt* UiSPOH'SLri* 
Paductior Hé T i N i'j»o- pc de t l »1 CtjH tatOflfta&Q* sas-JU* 

lom Krjuve 

Festival international de musique uY Montréal 
i Place Ville Marie, bureau '2li> 
Montréal fOuebec) H3B 2W> 

I 
-

Ç ^ H y c I r o -Québec 

\ 

YAMAHA 
Pidno o" ioe i 

0 J Festiv.ii 

CHAPELLE HISTORIQUE D U BON-PASTEL'R 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
D E M U S I Q U E D E 
M O N T R É A L 

PIANO et VOIX 
UN MONDE EN HARMONIE 

VENOREDI 
f SEPTEMBRE 

S ^ M I l>l 
9 S I P H M B R E 

DIMANCHE 
10 SEPTEMBRE 

L L N D I 
I l SEPTEMBRE 

MARDI 
12 SEPTEMBRE 

MERCREDI 
USEPIEA1BRE 

I M I ) | 
14 SEPTEMBRE 

VENDREDI 
ISsEPIEMBRE 

SAMEDI 
I h S r P I T AIHRr 

l> |A| \Nt I I I 
I 7 S ! PU MSRf : 

, SÉRIE E O R L M 

YAMAHA 
A R C H A M B A U L T 
M U % i Q i l t 

J U M I l U t 

TABLE RONDE 

L 'éducation c i 
l ' j pp ren iH^ge 
musical 

Jean-Pjul 
Oc s pin.'. 
Gilles Lefebvre 
Peter Jablonski 
Conveil supérieur 
de l'éducation 

CONFÉRENCE 

L'évolution du 
piano 

Irene B n » o n 
(Canada) 

CONFERENCE 

Vocal PedaRogy 

Revisited 

Richard Mi l ler 
( t - iat-L 'nu) 

TABLE RONDE 

La création de ta 

musique 

contemporaine 

Gilles Tremblay 
Jacques Hetu 
John Réa 
(Canada) 

CONFERENCE 

Market ing the 
Ar ts 

Keith Diggle 
(Grande-
Bretagne) 

CONFÉRENCE 

F.iust. Gov thc . 
Wagner. L i s / t . 
Gottfried Wagner 
(République 
Fédérale 
d'Allemagne) 

TABLE RONDE 

L'avenir de l'opéra 

Bernard I r a n 
Clement Richard 
(Canada) 

C O S f ÉRENCE 

Les g r j n 

Wi l l C 

(EU 

CO.NI ERENCE 

d> chjnteurs 

rutchtield 
t-L'ni») 

ï AHI C RONDE '. 

Les lemmos et 
la musique 
Coletle B.'k«. 
Claudette Du nrx' 
Isabelle Panntton • 
K •nada) 

S t R I F L I S 
GRASDSMATTTItS 

YAMAHA 
A R C H A M B A U L T 
M U S 1 O U * 
MhMiMfcM 

MASTER CLASS 
VOIX 

Lina & L o t m 
Qui l ico 
(Canada) 

M\SFER CLASS 
PIANO 

Aldo Ci c cul m i 
(France) 

MASTERCLASS 
VOIX 

L'Atel ier lyrique 
de l'Opéra 
de Montreal 
el 
Diana Sovtero 

MASTER CLASS 
PIANO 

l oim-Philhpe 
PeîteticT 
[Canada) 

MASTER CLASS 
VOIX 

Tom Krausc 
(Finlande) 

MASTER CLASS 
PIANO 

Ian Hobson 
(Grande-
Bretagne) 

MASTERCLASS 
VOIX 

André Turp 
(Canada) 

MASTER CLASS 
P I \ S O 

Anton Kuert i 
( C j n j J j l 

MASTER CLASS 
AOIX 

I d i t h Mathis 
(Suisse) 

MASTERCLASS 
PlANt» 

laninr? I j cha r^ i j 
I l j r u j . , i 

M R U L t S 
CRANDSMAJTRLS 

YAMAHA 
A R C H A M B A U L T 
M U 4 1 O U 1 
InhOO 1 1 TTi Î0 

M^STERCIASS 
PIANO 

A ldo Ciccoltm 
(France) 

MASTER CLASS 
VOIX 

Lina A Louis 
Q U I I K - . I 
(Canada) 

M ASTER CLASS 
PIANO 

Loms-Phtlippc 
Pelletier 
(Canada) 

Al AMER CLASS 
VOIX 

L'Atel ier l>nque 
de l 'Opéra 
de Montreal 

MASTER C L A S S 
PIANO 

Ian Hob-.on 
(Grande-
Bretagne) 

MASTER CLASS 
VOIX 

Tom Krausc 
(Finlande) 

AI ASÏFR CLASS 
PIANO 
Anton Kuert i 
(Canada) 

M l ^ l t R CLASS 
\ O I X 

Andre Turp 
i C a n j J j t 

MASTER (.LAss 
PIANO 

Janine Lachance 
(Canada) 

XIA^IEH CLASS 
VOIX 

Edith M a t e 
iSuosc 1 

M.RU 
DECOUVERTES 
K . K U L I T I 
I2M4 i I2MS 

M I M RECITALS 

Place Ville-Marie 

\9— Vtftl) [>>. I I . 
1 M VM t» . M « 
IbW 1 - — -• i , *• 

filma k a r t - M l M . * . 
San4y Lm. 

Harm IL iKm'- ta». 

J u l * Chl l fcMLl iR] 

StlMRT - '"J 'l 

Nithiltf it 

flimfofira.1 l a i * 

Ro»jnisr Nia(. I l ins 

ludiio l l M M i M a 
. . . . . . M « I J « . 

SFRII-
D K O L V E R I t S 
i i i R t r i I T I 
i.-M 'i) j I2h45 

MINI REC ITM.S 

i i sa. 
laORthr t «ICHII. I l aM 
tu* Ewwh 
LaltttT. i ' «• 

Hn\iltr s-.'— i . . . 
Mn*ndrr da 
f <ptii-(>mtfttw. I*M 
Jramfrr 1 *tdfa, i: MI 

' i M j r r t M i . i * » 
Frinctn M a r c M i . 

t f>m-4m Datai, i t a 
l U m . i ' — Unaain Myattr. 

h a M t * C M M . M M 
H4THW f«qwiir. 1. .« 

J t J t f Jludil. 

S l l l t l a l . la an 

SÉRII 
D t C O L V t R T L S 
IGlATUm 
HMO j I2MS 

MIDI RECITALS 

Gestetner 

M i ' . . r . M f t m , * m 

WORM» *v>ag. u m 

Kihflt* ( aroM. l i a * 
K«tM PipiWl, fm 
*m. l t , P1iaa.ii — 

'! ,« Vi / ko * . M M 

• -l-v. i -* ' n i V " . 

• •••-'t >. J i. 

Roulir I t 
^k ia*a r rd* 
( Mla-l.rj>«tnr. tÊmm 
JrMifrr ( atdta. U N I 

CHAPELLE H l > r o R i Q U E n i R O V H A S I t 1 K 

SFRIEJELSES 
ISICRPRLTES 

Ml CiwpefWU 

L j l l S i V - P . I » H T 
tratvtti 

I 2 k 0 0 i 131100 

REÇU AL 
PIANO ET VOIX 

T c f f l Tam 
Denise Pelletier 
l * j r t 4 i tlu CwRCMri 
Je nu.-^vf Jn ( Ji^ Jn 

a t r u M 
P U S H 

CUuJc Ucrntcr 

u i r 11 AI. 
VOIX 
Dominique Labclle 
(topr t no I 
MKhaeiM-M-rtun 
(piant.tr> 

MM ITAL 
PIANO 

Louise Bessette 

Y M C a A J a W * 

RI r ITAL 
A DIX 

Sonia Racine 
(me//o) 
A 
Ch m liane Rjel 
(soprano) 

ME CI I AL 
PIANO 
Benjamin 
Pasternak 
La-jrrjt iu ' i wià 
Muuc Voiler 

RE( I l AL 
VOIX 

toFraw 
Upu:r«e 
• • J

r . : - " 
ERM GOaVJMCf 
(siaRMet 

R t ( I l I L 
P I \ S ( J 

Eric Trui lel 

RFC 11 M. 
AOIA 

r>:n.jriCimpSîli 
i>jn: ni 
M bdMcMttei 
ipjnisirt 

QtktWm 

a i d i n 
P I \ M ) 

f r.in.iuc k j i 

T H É Â T R E MA1SONNEUVE 
C H A P E L L E H I S T O R I Q L ' E D L B O N - P A S T E L R 

THI.4TRE 
W 1 I M I H I I Vf 

t î si n t * 
rnss t r * ( .s i 

f l t l \ IRF 
M « l > n s s t l i t T H É Â T R E MA1SONNEUVE SÉRIE INT RNATIONAU Air Canada 

THI.4TRE 
W 1 I M I H I I Vf 

t î si n t * 
rnss t r * ( .s i 

f l t l \ IRF 
M « l > n s s t l i t 

SÉRIE 
INTERNATIOSAI t 

a 
Hydro Q u é b e c 

:ohoo 

CONCEIT GALA 

PIANO ET V O N 
ROSSINI 

Kjllcn ï i jy run 
tt ut>-l ni») 
MawtlM V lunn 
irtatwi 
Dr! l j fofles 
(VAS* Jri'>é'.lr>\ 
M J I » PrJr.nii 
DomiRhiur Mort) 
IhiujU» Nerfl'vh 
Ortirvir»- bol) 
(Cabdari 
tht l » j n t J*4f(L 

# 

R M i r M 
PINSO 

Marc-Andri 
t l j m r l m 
( C j D 4 ' L l l 

it 
Avance pour 
un Canada 
bans drogues 

$ 

RÉCITAL 
PIANO 

Aldo CfccoHoi 
(France) 

aÉS 
4*m I 

*" 

RECITAL 
A O I \ 

Torn Krauze 
(^lnlanUel 
Di it-.. Masse 
•; : i'. .t.. i 

MOW 

RÉCITAL 
PI A.NO 

Karoly Moscari 
(Hongrie) 

& 
farÛMaM 

# 

:oh 
RÉCITAL 
VOIX H PIANO 

L'Atelier l>nque 
de l'Opéra 
de Montréal 

; i h » o 
RH 1 1 \ t 
PIANO 
Erederc Chiu 
i t u t - l . ' m s ) 

A 

RÉCITAL 
PIANO 

lan Hobson 
(Grande-
Uretagne) 

•s 

•Mb 

R K ITAL 
VOIX 

FJ i th Matin» 
(Subie) 
Warren /ones 
(pi . in is l i ) 

1 « l / U . 

A 

RÉCITAL 
PIANO 

Bcrml Glemser 
(Hepubliquc 
Fédérale 
d'Allemagne t 

E3 

l O M m t 
MO£ «RI 
RADIO! INADA ' 

» r i .n K terrt(pwtKt)l 

Mutait Htmiet 

Kes^n AUMiHan ! 
tb i i s - . 
Or,:»niit.fc 
elumlm 
d.T IffM 
Gir-,nbji>.i 

S i d i o C j r . i d , i 

R é i c a u F M S t a r é o 

A R C H A M B A U L T A i r C . i n . i d . i C F A ^ R 9 e 5 T R I Z E C 

AU'ânce ocur 
un Canaùd 

ians drogue i 

du Ftsiis.il 

^jT Dr 
( .Vniicnnlt <K4t \V 

Gestetner 
Fourn.r,s«ur oll-ciei d«5 v . 

photococcurs du resi-vai r^,-
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LEUR ART, LEUR AME, 
LEURS ARMES 
3" P A R T I E 

À l'Université de l'humour avec les Cyniques 
Une série retraçant les grands moments de l'histoire de l'humour a la télévision 

32 
N O U V E L L E S 

< L I V R E S 

• Les C y n i q u e s , v o u s v o u s s o u v e ­
n e z ? A n d r e D u b o i s , S e r g e G r e ­
n i e r , M a r c L a u r e n d e a u . M a r c e l 
S a i n t - G e r m a i n . L e s p r é c u r s e u r s 
des R o c k e t Be l l es O r e i l l e s . M i ­
m e s é l e c t r i q u e s . G r o u p e s a n g u i n 
e t a u t r e s v o n t se r e u n i r à l ' é c r a n 
d e R a d i o - C a n a d a a u c o u r s d e l a 
p r o c h a i n e s a i s o n . 

A n d r é D u b o i s , q u i a f o n d e l a 
m a i s o n d e p r o d u c t i o n C o n c e p t e l 
a v e c U b a l d o F a s a n o , a c o n v a i n c u 
ses e x - c o m p a r s e s d e p a r t i c i p e r 
a v e c l u i à l'Université de l'hu­

mour, u n e s é r i e d e q u a t r e h e u r e s 
r e t r a ç a n t les g r a n d s m o m e n t s d e 
l ' h i s t o i r e d e l ' h u m o u r à l a le les h 
s i o n . d e p u i s s o n a r r i v é e e n 1 9 5 2 . 

L e s é m i s s i o n s s e r o n t f a i t e s 
p r i n c i p a l e m e n t d ' e x t r a i t s e n t r e 
lesquels les q u a t r e v i e u x c a r a b i n s 
f e r o n t des l i e n s p l u s o u m o i n s 
m é c h a n t s . 

I ls o n t s û r e m e n t g a r d é l a m a i n . 
D u b o i s a s i g n é l a p l u p a r t d e s 
m e i l l e u r s Bye Bye de R a d i o - C a n a ­
d a e t s ' a p p r ê t e à l a n c e r Rira 
bien..., u n e d e m i - h e u r e q u e 

T è l e - M e t r o p o l e n o u s p r o m e t 
« m o r d a n t e » ( d i m a n c h e 19 h 1 0 ) . 
S e r R e G r e n i e r a d é v e l o p p e l e 
Club Sandwich d e T M et c o l l a b o ­
r e à d e n o m b r e u s e s e m i s s i o n s et 
g a l a s c o m m e c h r o n i q u e u r o u 
s c r i p t e u r . M a r c L a u r e n d e a u est 
d a n s l a r a d i o - t é l é , s é r i e u s e m e n t ; 
o n r e d é c o u v r i r a a v e c p l a i s i r s o n 
c ô t e c o u p a n t . Q u a n t a M a r c e l 
S a i n t - G e r m a i n , p e u t - ê t r e le m e i l ­
l e u r c o m é d i e n d e s q u a t r e , i l d i r i ­
g e les r e l a t i o n s p u b l i q u e s a Be l l 
C a n a d a . . . l e c o m m a n d i t a i r e 

ClNtttLX OOtON 

Office national du film du Canada 

p r i n c i p a l d u Festival luste pour 
rire. 

D u PTrîi cafe a RBO. des Cou 
che-tard a Samedi de rire, l ' h u ­
m o u r a b e a u c o u p c h a n g e ; l a télé­
vision a u s s i . A R a d i o - C a Q a d u . 
L'Université de l'humour d e v r a i t 
r e c r u t e r d e n o m b r e u x é t u d i a n t -
d e t o u s n i v e a u x . A v e c les C y n i ­
q u e s e n c h a i r e , o n p e u t d é j à p q r 
1er d ' u n c o u r s m a g i s t r a l • •. 
E N C A M P A G N E . . . 

• L e c h e f d u p a r t i q u e b e v o i -
M. Jacques Parizeau, p a s s e r s f u $ c 
h e u r e à l ' é m i s s i o n Le premier 
jour de C K A C ( d e m a i n à 9 h \ et 
n o n d e u x h e u r e s c o m m e je l ' écr i ­
va is h i e r . 
• lean Ouimet, l e c h e f i n t é r i m a i ­
re d u P a r t i v e r t d u Q u e b e c , sera 
q u a n t à l u i l ' i n v i t e d e Richard 
Cuminings a l ' é m i s s i o n Emer­
gences à C B F 6 9 0 ( d e m a i n à 17 h 
0 9 ) . 

L A C O L L E C T I O N t I U U I I ( 

L E J A P O N D E S 

208 œuvres rares et précieuses, 
extrêmement sensibles à l'air ambiant, 

l i l i e s feront l'objet d'une rotation 
en quatre phases, cet été. 

Renouvelez vos visites. 

- 3 •' 

C E T T E S E M A I N E 

Atelier é d u c a t i f : l 'emballage. 
Démonstrat ion : Or igami o u l'art d u p l i a g e de p a p i e r . 

Documentaires : "L'Histoire culturelle d e s femmes a u J a p o n ' 
f e n t ro is vo le ts» . F e r m é le lundi 21 et le mardi 22 a o û t . 

DU 21 JUIN AU 10 SEPTEMBRE 1989 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

l A - , > . rue Sherbrooke ouest. Metro Gu ) 
Renseignements :<5U) 2X5-I60U 

Billets en venté au Musée jusqu'à IN h 
et Jtl\ C O m p l O i r S Admission 

$ S U Z U K I I Al M m i 
10? 

C K A C 73 

«La plus belle exposition sur le cinéma jamais réalisée.» 
J e a n - M a r i e Ber t rand - Journal de Montreal 

«Vive le cinéma, tous mes compliments! Bravo!» 
Marcello Mastroianni 

«Ne manquez surtout pas Cités-Cinés l ' e x p o s i t i o n la plus 
spectaculaire et la plus unisitée de Tété...» 

— Jocelyne Lepage, La Presse 

«Ce n'est pas une exposition, c'est une expérience de vie.» 
René Homier-Rov - CH\C 

Palais de la Civilisation 
île Notre-Dame 

V i l l e d e M o n t r é a l 

S3 

UNE EXPOSITION-SPECTACLE 
Coi f fez un c a s q u e d ' é c o u t e 
et t raversez l ' écran . V is i tez 
18 p la teaux de c i n é m a . 
Ret rouvez vos v e d e t t e s pré­
férées d a n s 1 3 5 extra i ts des 
p l u s g r a n d s f i lms . 

HOLLYWOOD 
ET L'HISTOIRE 
L 'h isto i re d e l ' h u m a n i t é 
à travers le c o s t u m e , 
version H o l l y w o o d . 

HOMMAGE À 
CLAUDEJUTRA 
U n e ré t rospect ive d e sa v ie 
et d e son oeuvre . 

^Telefilm Canada J & M 

Je /\Jo\j\/e((e 
d u 19 s e p t e m b r e a u 1 e r o c t o b r e 1989 

Place des Arts • Université du Québec à Montréal • Bar-théâtre Les Loges • Musée des beaux-arts de Montréal • Théâtre Denise-Pelletier 

HÉLÈNE BLACKBURN (Canada) 
«Hélène Blackburn ne connaît pas d'autres 
voix que celle d'une émotion lâchée comme 
coup de cœur • Le Demi (Montréal) 
f i r i - r n l - i l s r ; 

22îept 17h I U étudiants. 65 ans et p<us9S 

COMPAGNIE BAGOUET (France) 
Figure essentielle de la nouvelle danse fran­
çaise, Oommique Bagouet présente Le Sauf 
de l'ange, fruit d'une collaboration artistique 
très riche avec le plasticien Christian Boltanski. 
Un vrai bonheur 

Place in Arts - Tfieitn Miisoiuituve 

26 sept M 3«,25Î.2IS 

COMPAGNIE KARAS [Japon) 
Saburo Teshigawara et sa compagnie Karas 
ouvrent la voie a l'après-buto et font salle 
comble à Tokyo. I! faut les voir danser. Un mo­
ment rare, totalement magnétisant 1  

UQAM-Mtm-Ctriii-Liioie 

26-27 sept 21h iSS/itudiantj, 65 ans et plus I5S 

CRÉATION ISIS (Canada) 
Jo lec'nay danse Affamée, écrite et chorégra­
phiée avec le metteur en scène Eugene Ucn. 
«Elle est magnifique et mémorable dans ce 
solo impressionnant.! r/ie Gj/effe (Montréal) 
Bjr the jwUi lo j t i 

74 SPSt l'h I2ier»il:ar!s.5: ÎS 

DANCEMAKERS (Canada) 

•Si l'on se fie au style et au répertoire de 
Oancemakers, alors Toronto vaut une visite.» 
Glasgow Herald 

UdAM — Mtne-Cerin-Liiaie 

20 sept 2îh ISlCuidianB. 65 ans et plus 12S 

FONDATION 

JEAN-PIERRE PERREAIIT (Canada) 
Le temps d'une soirée, Jean-Pierre Perreault 
fait revivre son Joe, créée en 1984, œuvre-
choc de la chorégraphie canadienne. 
Pittt ta Am - Tbéâm MMMMMH 

21sept20h30 251.22$, 111 

PAUL-ANDRÉ FORTIER (Canada) 
En première mondiale, Paul-André Fortier 
nous invite à sa toute dernière création, les 
Mates Heures, un solo dont il est aussi l'inter­
prète, pour notre plus grand plaisir. 
UQAM - S>JOI j-ttieiw /UfinUilibetti 

23-24 sept 1% ;:$•:-„•! 3-:;. 55 • •»»: ; . ; • :$ 

GROUPE EMILE DUBOIS (France) 
Humour, intelligence et fantaisie avec la tribu 
Gallotta. groupe-culte du 2e FIND qui donnera 
le coup d'envoi des festivités. Au programme, 
Docteur Labus, leur dernière création. Un nou­
veau triomphe, à découvnr d'urgence! 
Pttce ta Ara—Huant IWMMMH 

13-20 sept 20UO XS.25S.21S 

DULCINÉE LANGFELDER (Canada) 
•Vive d'esprrt, ironique et hilarante, on peut 
toujours compter sur Dulcinée Langfelder de 
Montréal pour donner une performance de la 
meilleure qualité.» Jhe fo/efte (Montréal) 
Sir-Atitri LnLs^n 

20 sept 171) '."1 : : :-s. 65 ans et plus 9S 

D A N I E L L É Y E I L L É (Canada) 

«Pour ce chorégraphe indépendant montréa­
lais, la vie est un melange indissociable de 
tragique et de comique.» Toronto Star 
B»rtteitrtUju»|ei 

21 sept 17h 12!'eU'3nts,65 ans et plus 9$ 

S U S A N N E L lNKi . (Allemagne) 
Sans contredit l'un des grands coups de cœur 
du public montréalais en 1937. cette grande 
figure de la danse expressionniste allemande 
est de retour, cette fois avec le danseur Urs 
Dietrich. 

Ptae» itt Am—Tkeirt Hiiwineow 

29-30 sept 20h30 

30S.25S.2tS 

Si SAN MARSHALL 

& COMPANY iEiats-un,si 
Succinctes, incisives, les creations qui por­
tent la marque de Susan Marshall lui assurent 
une notoriété croissante sur la scène améri­
caine. •Extrêmement rafraîchissant...» New 
YorkMagatine 

UOJUH - Stafo-BMim A IM-Ul i t r t t 

25-27 sept ISfi l&'etud ams. 65 ans et ;.st2S 

JENNIFER M v i e u x (Canada) 
En première mondiale, «l'enfant terrible de la 
nouvelle danse canadienne» danse Elle, un 
solo où elle interprète elle-même chacun des 
personnages du Roi Lear de Shakespeare. 
UQAM - SMio-tfeàtre Arnttf-Liliberfc 

2021 sept I9ii Kl/étudiants. 65 ans et plus 12S 

JOCELYNE MONTPETIT 
ET MINORU 
H I D E S H I M A (Canada/Japon) 

La rencontre unique entre un danseur japonais 
et une danseuse occidentale. En première 
mondiale, Montpetit et Hideshima présentent 
'.' i. un duo dans lequel ils se retrouvent, au-
delà des cultures. 
MuMt des buiii ' im ii MoRtrtil 

24 sept 2lh 5 : -, et plus 9S 

M l l ï . k l SHA (Japon) 
Suite à son immense succès au Festival en 
1985, Muteki Sha revient en force. L'interpré­
tation de buto de la chorégraphe Natsu 
Nakaijma est spectaculaire et particulière­
ment émouvante. 
'JOAJkl — Mme-Sera-Ujcw 

29-30 sept 21 h U t eM-aas. 65 m et plus I5S 

ANGELIKA OEI (Hollande) 

Avec Angelika Oei, ieune chorégraphe hollan­
daise, la danse devient un jeu. bâti sur le désé­
quilibre, l'opposition, la répétition. Une heure 
de plaisir visuel garanti. 
UQAM - StudiMViw AHrttf-UlikHE 

28-29 sept !5h 15trtul»'ts, 65ans et ptn I2S 

« i » Q u é b e c 

KAZUO OHNO (Japon) 

À 80 ans passés, à vrai dire incroyablement 
jeune, Katuo Ohno est une figure légendaire du 
buto. Le revoila avec La Argentina, un solo 
poignant de grâce et de nostalgie qu'il faut 
voir absolument 

ftu ta Am - Tttutr* U W M 

22-23 sept 2CM0 ' 30&25S.21S 

O VERTIGO DANSE (Canada) 
Un double programme à couper le souffle: 
Chagall, une ode à la beauté du couple qui 
recrée l'univers foisonnant du peintre et Don 
Quichotte, une «espagnolade» flamboyante, 
excessive, électnsante... 
Pi** fa Am - N a n MMMMM 

23 sept 2Ch30 25S.22S.13S 

DANA REITZ lEtats-umsi 
Les apparitions sur scène de Dana Hertz ont 
quelque chose de magique. Souple, ondoyante, 
concentrée et détendue à la fois, elle envoûte, 
simplement et mystérieusement 

22-23sept2ln ISt'étuduno 55 lits et f .:".< 

PIERRE PAUL SAVOIE (Canada) 
Sur le mode burlesque, Pierre Paul Savoie nous 
fait revivre les aventures de Don Quichotte, ce 
chevalier errant a la triste figure. 
lu-Mu InUaM 
23stptl7h 12téttdaitB. (Sans et plus 9S 

• ^k. Gouvernement (lu C jn.uj.i EU CONSFll . * ~ ~ 

ws>*Rrs tfkj 

Ville ril Montrai 
CorirniHion d initiative «t 

rooeci 

l,w ro^UBÇS» 

F O R F A I T S 
Abonnez-vous 

dès ma in tenant 
et profitez des forfaits 
offerts par le Festival! 

F o r f a i t 
4 s p e c t a c l e s 

Une reduction de 2 0 % 
à l'achat de billets 

pour quatre spectacles 
différents. 

C a r t e Pr iv i l ège 
2 4 9 $ 

21 spectacles et 
une foule d'avantages 
pour les fous de danse! 

F o r f a i t é tudiants 
e t 6 5 a n s e t p l u s 

1 4 9 $ 
Série complète excluant 

les représentations 
du Bar-théâtre l,es Loges 
— 16 spectacles en tout. 
Vente en quantité limitée. 

Le c i n é m a 

plus vrai q u i 1 vr.i i 

À l'affiche: V E K T I G L 

Tous k-> jours Je 10 h a 22 h 
A u Vieux-Port J e Montréal 

Le I j rJ in J u désir: 
une halte-garJt ne pour 
les entants J e 2 J 7 ans 

A u Vieux-Port de Montréal 
j n c l e Saint-Laurent 
et J e L i C o m m u n e 

Renseignements 496-IMAX 

Reservations Je groupe 3 9 T - b » 3 3 

L'ne presentation J u « » , 
Vieux- l 'ort Je Montreal ' 1  

et de L.nalm Cwnrnuiticatioiu 

BILLETS EN VENTE au KIOSQUE BILLET-PLUS du Complexe Desiardins. sur.le reseau A D M I S S I O N ainsi qu aux guichets de Ja PLACE DES ARTS pour les spectacles présentes dans celte salle A B O N N E M E N T S en vente au 

« Q U E BILLET-PLUS du Complexe Oesjardms COMMANDES TELEPHONIQUES avec cartes de credit par ADMISSION <514i 522-1245 (plus frais additionnels! et 1 800 361 4595'eneneur de Montreal I N F O - F E S T I V A L : (514) 2 8 8 - 1 8 8 8 

É * l 0 ~ £ £ ; ~ " Bell 

a ? F 6 0 0 
€ 1 ^ 9 2 . 5 

http://30S.25S.2tS
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SPECTACLES 

Juke Box Le Boulevard des rêves: comme un album de souvenirs 
D E N I S L A V O I E 

• Le Québec vieillit et se fait 
nostalgique. On se souvient. Et 
quoi de mieux pour réveiller de 
vieux souvenirs que d'entendre 
les chansons a succès des années 
passées. 

Plusieurs revues musicales mi­
sent sur cette résonnance affecti­
ve des chansons qui se sont an­
crées dans la mémoire, pour atti­
rer un grand public. C'est une 
recette qu'on applique avec beau­
coup de succès depuis quelques 
années au fard in des Étoiles de La 
Ronde. 

L'an dernier on a ainsi accueilli 

plus de 150 000 spectateurs. Il de­
vrait y en avoir autant qui auront 
vu luke Box Le boulevard des rê­
ves (revue des succès des années 
40 jusqu'à aujourd'hui ). lorsque 
le rideau tombera sur la 2lo-" u 

représentation, le 4 septembre. 
Pour les quatre chan teurs et 
chanteuses, et quatre danseurs et 
danseuses, cela tient de la perfor­
mance, à raison de trois specta­
cles par soir, six jours par semai­
ne. 

Spectacle alerte, dynamique, 
plein d'entrain, de changements 
de costumes, centré sur cette per­
formance des deux couples de 
chanteurs et de danseurs, cette 
revue se présente bien, dans le 

genre divertissement de cabaret. 
Réglé comme une montre suis­

se, le spectacle roule à un train 
d'enfer. La musique n'est pas des 
meilleures, quelques interpreta­
tions tiennent de l ' imitation, 
alors que l'émotion porte sur les 
souvenirs qu'on a de voir une 
Edith Piaf en robe noir ou une |a-
nis loplin avec son 40 onces a lu 
main. 

Album souvenir assez bien 
monte, qui va de In the Mood de 
Glen Miller à Closer Together du 
groupe québécois The Box, en 
passant par une vibrante inter­
pretation de Fu Man Chu de Ro­
bert Charlebois. 

o 
o 

ta***0* 

feu» 

B»bY 

d e 9 h à 13 h ! 
Les B.B. 
Pierre | 
Marti 

"ynn 
«artmeSt-c/air 
"•neS/mard 
M a u r a n « 
JJ**o Thidel 

Marc-Andreutoume 

«are Lavoine 

«obert Char/abois 

De bonnes chorégraphies ajou­
tent au rythme d'un show qui 
n'insiste pas trop sur Elvis Presley 
ou les Beatles, et se présente com­
me un marathon de 6 0 chansons 
interprétées en autant de minu­
tes. 

À peine quelques commentai­
res pour cadrer les- changements 
de décennie dans ce cocktail de 
succès américains et québécois où 
on retrouve le Douliou Douliou 
Saint-Tropez de lenny Rock entre 
les Beach Boys et les Surfaris. 

On a guère le temps, dans ce 
défile, de vraiment goûter la 
chanson qui a pu nous toucher, 
nous émouvoir. «The show must 
go on» . . . Les succès se bouscu­
lent, s'entremêlent pour le plaisir 
du plus grand nombre. C'est un 
spectacle qui ne vise pas un pu­
blic particulier et n'est surtout 
pas très rock. 

4i 

J 

FÊTE DU TRAVAIL 1-4 SEPTEMBRE 

Les chanteurs et danseurs de la 
revue musical* suivant un ryth­
me trépidant. 

PHANTOM 
OF 

THE 
OPERA 

Hinchfelds 

* DESERT SONG 
au New York City Opera 

4 9 8 S cad. par personne 
i ti.ua doufele) COÛT: 

COMPRENANT: Autocar de luxe 
privé: hébergement hôtel Windsor 
(1re classe). 3 nuits: transferts; bil­
lets de spectacle: taxe / service; re­
présentant LM. 

Frais d'appel 

^ U N E ET PORTUGAL 

Om 

29 SEPTEMBRE 
Ml 

14 OCTOBRE 

MARBELLA 
(Coït» 9*1 Sol) 

SEVILLE, 
LISBONNE, 
CASCAIS. 
MADRID 

Sous la direction de PIERRE-PAUL HOULE 

• UN HEUREUX MÉLANGE DE 
DÉCOUVERTES ET DE DÉTENTE. 

Facultatif 

Prolongation au MAROC 
1 SEMAINE 

UN CIRCUIT CE LUXE AVEC GROUPE 
HOMOGÈNE FRANCOPHONE 

acceptés 

W AGENCE DE VOYAGE LM LIEE j (5 14)653-3558 - 875-2811 
j L'agence des mélomanes depuis 14 ans Otteirtiur dun permis du Quebec 

L OPÉRA 
DE MONTREAL 

o 
OH 

o 
H 

5 
< 

NELLIGAN» 
L Opéra de Montréal annonce des auditions pour combler 
certains rôles de la distribution de la création «NELLI-
GAN<>. Les auditions s'adressent uniquement aux chan­
teurs pop sachant lire la musique. 
Il reste à combler quatre (4) rôles masculins. 
Personnages: 

Homme d'environ 19 ans. de stature moyenne et de 
langue française. 
Homme d'environ 21 ans, de langue française. 
Homme d'environ 60 ans, de stature moyenne et de 
langue française. 
Homme d'environ 45 ans. anglophone parlant le 
français. 

Pour vous inscrire, communiquez avec Denise Franche au 
521-5577, avant le 25 août 1989. 

Les candidats devront se présenter avec leur accompa­
gnateur ou musique sur cassette, à I endroit et à la date 
convenus par téléphone. Ils devront fournir un C.V. et une 
photo noir et blanc 5 x 7 . L'audition comportera une seule 
chanson interprétée devant micro. 

EXPOSITION 
— VENTE 

GRAI 

V P Ï X Si 
V, PEINTURE M 

sous le thème: 

«NOUVEAUX MAÎTRES DE L'IMAGE» 
Plus de 450 tableaux 

Le Vieux-Port 
de Montréal 

VENEZ VOIR LES 

ARTISTES À L'OEUVRE. 

Le public est invité à peindre 

AU VIEUX-PORT DE MONTREAL 

en haut du marche aux puces 
du 15 août au 10 septembre 1989 

tous les purs de 10 h a ?2 n' 

ENTRÉE: A D U L T E S ?S 
E N F A N T G M A T U I F 

Renseignements: 

4 9 9 - 1 2 5 2 
Également, EXPOSITION 

AU COMPLEXE GUY-FAVREAU 
du 15 au 25 août 1989. 

APPRENDRE A COMPRENDRE LA PEINTURE 
Voici la possibilité de suivre 

un cours pour apprendre à 
mieux comprendre, analyser et ' 
apprécier les oeuvres d'art et 
ce, dans un langage clair à l'aide 
d'exemples pertinents. ' 
Il vise également à mieux vous 
faire comprendre les différents 
langages et tendances de la 
peinture et l'évolution de celles-
ci du début du siècle à nos jours. 
De plus, nous tracerons un 
parallèle entre la peinture 
québécoise et canadienne, et 
les courants internationaux. 

Nous étudierons aussi le marché 
de l'art, dont, entre autres, la 
fiscalité et les assurances. 
La session débutera le 4 
septembre pour une durée de 
huit semaines consécutives, 
soit les lundi, mardi ou mercredi 
de 19h à 22h ou les mardi et 
mercredi de 13h à 16h. Avec la 
participation de M. Guy Robert 
et M. Robert dernier. 

INSCRIPTION/RÉSERVATION: 
Pour s'inscrire, il vous suffit de 
téléphoner 

352, RUE ROY EST, MONTREAL 849-5049: 

(entre Saint-Denis et Drolet) 281-0892 
# 

LES COURS APPRENDRE À COMPRENDRE LA PEINTURE 

ARCHAMBALILT PROMOTION EN VIGUEUR JUSQU'AU 26 AOUT 

M A U R A N E GLORIA ESTEFAN 
Cuts both ways 

L.L. COOL. J . 
Walking with a panther 

LA C O M P A G N I E CRÉOLE 
Cayenne Carnaval 

V l ' 6 . 8 9 ' ' 
7 • \* b.c. 

$ I 16.99 

IEASTIE BOYS 
Paul's Boutique 

Z I G G Y MARLEY A N D . 
THE MELODY MAKERS 

One bright day 

SALIF KEITA 
Ko-Yon 

GEORGE BENSON 
Tenderly 

HOLLY J O H N S O N Blast 
(Oe Frankie goes to Hollywood) 

it. ;.-.-|..lt H * 

1 " D C . 

III 16.99 
mil 

ARCHAMBAULT 
M LI S 1 QzU E 
.-,o« EST. HI E M I \ H . ( \ r i i n i i \ i . 

® 
TlCiSETWJN ' 

COLETTE MAHER SERGE REGGIANI 1989 
Technique de relaxation onlistress Pas disponible en microsillon 

COMPLEXE DEM «RDI V» 

m 
mite 

OIS «IIS 

À T r o i e - R i v i è r e s : 3 7 6 0 . boul . des Forgée . P iece S t - L e u r e n t 

M I U» -
m u 

http://ti.ua
file:///riinii/i
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MUSIQUE 

Jon Anderson retrouve la magie de l'ancien Yes 
J»/T-JT Canadienne 

. V S i Ion Anderson n'avait pas 
pris de vacances l'an passe, quatre 

• des cinq musiciens qui formaient 
le groupe Yes de la grande épo­
que*! h » albums Fragile et Close 
to JT/ie Edge en 1971-72) ne se-

.taieht pas aujourd'hui réunis sous 
te nom de Anderson, lîruford. 
Wakeman. Houe. 

C'est en effet lors d'un voyage 
. en Grèce qVAnderson, un peu 

dev u de l'orientation de sa carrie-
*te rausicale. s'est mis a penser 

.".à^ec-". nostalgie au plaisir qu'il 
^Prouvait a travailler avec >es an-

: -cjens-acolytesde Yes. 

; ^JJttbiJis leur» deux albums-
f phare du début des années '70, 

ces musiciens de talent ont cha­
cun parcouru pas mal de chemin. 

Anderson est celui qui est de­
meure le plus fidèle a Yes. dont il 
fut l'un des membres fondateurs 
en 1968 (avec Bill Bruford. Tony 
K a y e . Chr is Squ i r e et Pe te 
Banks ) . 11 a chanté avec cette for­
mation britannique jusqu'en fé­
vrier 1980. puis a pris part à sa 
reformation en 1983 après avoir 
collabore avec Vangelis et realise 
quelques albums solo. 

Le guitariste Steve Howe est 
demeure membre de Yes jusqu'à 
la séparation du groupe en dé­
cembre 1980. puis a joue au sein 
de divers groupes (Asia, C T K . 
Nerotrend ) tout en signant quel­
ques oeuvres en solo. 

Le claviériste Rick Wakeman a 
brièvement délaissé Yes ( 1974 a 
1976) avant de reprendre du ser­
vice durant quatre ans. Depuis 
1980, il a réalisé pas moins de 15 
microsillons sous son nom. 

Le batteur Bill Bruford fut le 
premier a quitter le quintette de 
Fragile ( l'autre musicien de cette 
époque étant Chris Squire, fidèle 
à Yes jusqu'à ce jour ) . Il a entame 
dès l'été 1972 une carrière fort 
éclectique qui l'a amené a jouer 
avec King Crimson, Genesis , 
U.K. . Moraz-Bruford et Earth­
works, ainsi que son propre grou­
pe Bruford. Il a aussi collabore en 
tant que musicien de studio à une 
foule d'enregistrements. 

11 aura fallu l'enthousiasme dé­
bordant de Ion Anderson pour re­

grouper ces quatre musiciens sous 
un même toit. Et même la la par­
tie n'était pas gagnée d'avance. 

« l'avais déjà affirme a plusieurs 
reprises que les chances de retra­
vai l ler tous ensemble étaient 
inexistantes», d'expliquer Rick 
Wakeman en entrevue téléphoni­
que. «Personnellement, je n'au­
rais jamais propose une telle re­
union car je n'y croyais pas vrai­
ment. 

«Lorsque Ion nous a rassem­
bles, j'ai d'ailleurs pose certaines 
conditions à notre reformation 

Tout en acceptant de consacrer 
un mois a la composition de nou­
velles pieces, je voulais avoir le 
droit de mettre fin à l'expérience 
si les chansons ne repondaient 
pas a nos normes. On s'est aussi 
mis d'accord pour consacrer six 
mois par année a ABW'H, ce qui 
nous laissera le temps de poursui­
vre nos carrières solo. » 

Depuis sa parution, le microsil­
lon Anderson. Bruford. Wake­
man. Howe connuit du succès 
grâce a la popularité de son pre­
mier extrait en 45 tours. Brother 
Of Mine. 

Lu air nouveau suultlr à 
v tu i i Iran-sur Ki> hfliru 
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Brunch la dimanche 
235. rua ChampUm 

1 (514) 346-0811 
Farm* lundi at mardi 

S.lue J mont d* 30 minuits de Monnejl 

V t M l découvrir. 

it 
r l 
• I 
t1 
1t 
ti 
4i » f 

• » , ' I 
e -
I 
l : 

E 

CES SERVICES CULTURELS 
S O P H I E - B A R A T 

, présentent leurs cours 1989-90 
avec le professeur 

Jean-Claude Planchard 

La Chine et le Japon millénaires 
Le XIXe siècle en Europe 
Néo-classicisme et Romantisme 

Ces cours seront donnés 
I les mercredis à 20 heures 

du 27 septembre 
au 29 n o v e m b r e 1989 

et du 31 janvier au 4 avr i l 1990 

à l'Auditorium 
Notre-Dame-de-la-Merci 

555, boul . Gouin ouest 

2 séries (avec diapositives) 70 $ 

\ s$r\e 50 $ 
Renseignements: 

388-4751 336-7936 
334-0344 387-4845 
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CROISIÈRES 
DU PORT DE MONTRÉAL 

J 
Les 250 premières personnes à se procu­
rer leurs billets pour les spectacles de la 
série- «acoustique» et de la série (Cabaret 
Rock», se verront oftrir une croisière del ; 
nuit f u r le fleuve St-Laurent, à bord du 
UN Montréal ou du M/V Concordia. Ced> 
croisières, d'une durée d'une heure, love­
ront l'ancre à 24 h, après chacun des '. 
spectacles de ces séries. 

PROGRAMME «ROCK ET VOGUE» À BORD DU NAVIRE VILLE-MARIE II DU 24 JUIN AU 29 AOÛT, SAISON 1989 

29 août 

HEURES 

21h0C-23h00 

THEMES SUR L'EAU ACOUSTIQUE CABARET ROCK 

DANIEL LA VOIE 
S P E C T A C L E A C O U S T I Q U E 

29,50$ 

S3 CÏZJrnP CFCF6QO FQR92. 

CROISIÈRES DU PORT DE MONTREAL 
Quai Victoria, Vieux-Port de Montréal, Montréal, Québec, H2Y 3J6 

Pour informations et réservations: 842-3871 / Billets disponibles au 
Quai Victoria du Vieux-Port de Montréal et sur tout le réseau Admission. (514) 522-1245 

Federation 
Ides producteurs 
de lait du Québec 

***** 
du 12 au 20 août 

GRANDE FIESTA 89 
METRO 
iU COÙI D1UJ0UJDHUI 

\ Deux fois par jour, soit vers6hQ0et 18h00, les 
envolées de plus de 100 ballons vous ébloui- ; 
ront: Le soir venu, offrez-vous un spectacle^*~% 
enchanteur: baiHons; son et lumière. 

WtDe nombreuses activités et .des expositions 
vous seront.présentées. Le BRAS SPATIAL 

•,; CANADIEN 'est la -vedette incontestée 
l'exposition aéronautique. 

PROGRAMMATION 

FESTIVAL 
de MONTGOLFIERES 
du HALiï-RICHEUEU 

En plus du gonjlemant et da l'envolé» des mcntçclMtes. des exposions aéronautique*, du jardin déniants ou ion retrouve un pare d'amusement al 
des ateliers à caractère éducatif, le Festival de montgolfières du Haut-Richelieu présente chaque jour des activités et spectacles différents: Ainsi donc: 

SAMEDI 19 A O Û T 1989 
9b00 à 1 IbOO Spectacle de 1 Ensemble du Carré Saint-Louis 

13h00 à 15h30 Spectacle Reggae avec Kali and Dab 
15b30 à 17b30 Spectacle aérien; — Le Long CZ (l'avion de demain) 

» Las Skybawks — Lot Redbawlu 
19b30 à 22h00 Spectacle de Tabiano et la Tropical Reck Band 

D I M A N C H E 20 AOÛT 1989 
9b00 à 1 IhOO Spectacle du Groupa Oroalii 

13h00 a 18b00 Spectacle du Croupe Too Many Cooks . 
15b30 à 17h30 Spectacle aérien: — Le Long EZ (l'avion de demain) 

— Les Skyhawks — Las Redbawks t* 
18b30à22b30 Spectacle de clôture avec le Groupe Hart Rouge et 

BIoco Lange De La 

INFORMATION: (514) 346-6QP0 Entrée sur le site de l'aéroport municipal de 
Saint-Iean-sur-Richelieu: 3.00$/semaine 5.00$/tin de semaine m*(s disponibles dans toute. 'S t€S OOtà>tOu0m < 

m 

Rendez-vous àu Champior.r.d: 
MONDIAL 199! 

6e Festival de montgolfières 
du Haut-Richelieu 

®0 Tous les jours , de 12 h a 23 h 
sM^IÏL-tsj • (514) 849-1612 

^Hiiylm Res t au ran t 
* Vieux-Port de Montreal 

^ ^ ^ ^ ^ • ^ bout. S t - L a u r e n t rue d * lu C o m m u n e 

G a g n e z 
JÇ? un voyage pour 2 
Canada S P a r i S " * « A I R P R A N C E M 

Çjms.28 a ^ 2 5 CFŒ6O9 < ' | „ » 

SA O u r l i k o f i 
Aerospace Okeefe 

file:///nieractives
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ECOLES Lelièvre dans la course depuis 20 ans 

Kormation professionnelle 
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CENTRE 
DE SHIATSU 
YUKIRIOUX 

directrice 

Yuki Rioux, diplômée du 
Kimura Shiatsu Institute 

et du Nippon Shiatsu 
School de T o k y o . 

Sexologue et auteure de 
Shiatsu et sensuali té 

aux Éditions de l'Homme 

'Formation professionnelle 300 h. 
'Perfectionnement 150 h. 

524-7818 
Le centre offre aussi des 

séances de massage Shiatsu 

G Y M N A S T I Q U E D O U C E 
iMETHODE BERTHERAT) 

Ces mouvements dégagent les tensions mus 
culaires motulisent lés articulations, amebo 
rent la posture et apportent de la detente 

• Seance de |0ur ou de soir 

• Groupes limites a 6 personnes 
Soirees d'inrormebon gratuites 

• les 23 «131 août a 19 « Jg 
• i-àvictemore j I3n30el I 9 H 3 Û 
• a -

 W C W V Î H i I9tl J ) 

ftwswu.twnenls iuppiem^nuuei 
at • .:• 

lolunne Mireault praticienne dipl. 
(514)254-3255 

METRO 
M O I S S O N 

M 0 II V É 

D A N S î 
MENT 

SESSION D'AUTOMNE 89 
Enfants des 3 ans - Adolescents — Adultes 

Cours de jour et d u soir 
• Classique 
• Jazz 
• Moderne • Claquettes 
• Flamenco 
• Aérobie 
• Classe de 

pointes 

• Comédie 
musicale 

*» Barre au sol 
• Atelier cho­

régraphique 
• Danse 

créative 
• Aérobie 

• Connaissance de soi par 
le mouvement Felden Krais 

Programme de boursiers 
en danse classique, de jazz et moderne. 

Auditions les 28 et 29 août et 
7 et 8 septembre 

Joignei le Groupe de Danse Mouvement 
• Spectacles • Télévision • Concours 

CLASSE D'ESSAI GRATUITE 

6415, rue des Écores 
(coin rue Beaubien) 

Une passion commune: 
LA DANSE 

Nicole O'Kelley, Directrice 
. . Inscr ip t ion 

déo maintenant 

,728-0061 
Beaubien 
Iberville 

COURS DE CHANT 
Rene Berge, artiste canadien, boursier 
a Rome en 1955. carrière européenne, 
pedagogue expérimente en technique 
vocale. Solfège, repertoire, interpreta­
tion et concerts d élevés 
389-7772 

A C A D E M I E W A T T I E R 
Fondée en 1975 

Cours de 
DESSIN, PEINTURE, PASTEL 

AQUARELLE, MODELAGE 

SESSION AUTOMNE 1989 
Du 5 sept, au 15 déc. 75 h de 
cours. Jour ou soir. Tous les ni­
veaux. 
Matières enseignées: Portrait, nu, 
figure, f leurs, paysage, nature 
morte, composition. 
Le samedi: cours théorique et his­
toire de l'art avec projection. Et 
pour tous: atelier de dessin avec 
modèle vivant. 

Séance publ ique d'information 
Mardi le 5 septembre à 19 h 

Retenez vos places... c'est gratuit! 

Renseignements: 669-7573 
ou 270-3198 
6585, rui Saint-Denis (metro Beaubien) 

Permis CP 0656 

APPRENDRE à RELAXER 
PSYCHOLOGUE 

Début des cours le 10 octobre 
Soirée d'information 

le 25 septembre à 20 h 
Entrée libre a 20 heures 

Murielle Guillotte, 747-0432 
CENTRE MEDICAL SAINT-LAURENT 

9S0 K.i Suite-Cnu. eweeu 406 imctro Cote-Vertu) 

r Il y a du nouveau à 

L'ACADÉMIE ÂUBUCHOM 
A p p e l e z - n o u s , v o u s s o r o i c o m b l é ) * ) 
911, r u e J e a n - T a l o n e s t , Suit* 124 

Métro Jaan-Talon (sortie Soinl-Huberl) 
Formation a r t i s t i q u e aux 

niveaux des adultes et enfants 
Cours Dessin ot Peinture 

Huile e Aquarelle e Acrylique • Encre 
INSCRIPTION IMMÉDIATE 

J o u r o u s o i r , 4 h e u r e » a t p l u s 
POUR DE P lUS AMPLES RENSEIGNEMENTS 

A p p . l . i a 2 7 9 - 6 0 8 0 ou 7 2 7 - 6 0 8 4 
Loisirs à la portée de tousl . 

DESSIN — PEINTURE 
Cours d initiation et de perfection­
nement aux techniques diverses et 
mixtes menant à une démarche 
personnelle. Session de 10 semai­
nes Inf.: 849-2810. 

THEATRE 
Ateliers de présence scénique. 
Techniques de formation, improvi­
sation, interprétation. Cours débu­
tant le 25 septembre. 

Inf.: 465-2162. 
4671. rue Saint-Denis (métro Mont-Royal) 

COURS DE 
THÉÂTRE 

6968, rue Sa in t -Den i s (métro Jean-Talon) 

TU AIMES LE THÉÂTRE? NOUS AUSSI! 
VIENS JOUER DANS NOTRE COURS 
Session automne: début des cours le 18 septembre 1989 

C O U R S O F F E R T S 
Adul tes : Adolescents: 
• diction ' • théâtre II — intermédiaire «théâtre let II (13-14 ans) 
• theatre I — initiation • theatre III — avance «théâtre let II (15-16 ans) 

S T A G E O F F E R T 
• Improvisation (stage de 12 heures) 
Permis d enseignement de culture personnelle no CP047. Loi sur I enseignement privé. 
Renseignements ou obtenir notre programme détaillé: 277-0806 ou 729«988î 

SHERBKOOKE 

• Il y a 20 ans. alors qu'il en avait 
tout juste 17, il chantait déjà chez 
Clairette. 

L'automne 1989 verra le prin­
temps d 'un neuvième a l b u m , 
presque quatre ans après le lan­
cement de «Lignes de coeur .» II 
en peaufine actuel lement les 
trois dernières pièces tout en ef­
fectuant une mini-tournée d'été. 

Une star? 
Non. L'étoile de Sylvain Leliè­

v r e . c'est d ' a b o r d l 'étoi le d u 
poète. 

Le l ièvre est un c o u r e u r de 
fond, un artiste de maturité que 
les connaisseurs s'accordent à ci ­
ter, notamment pour son écritu­

re, parmi les grands du dernier-
quart de siècle en ce pays. 

Pas de clinquant, mais de la 
noblesse. 

A défaut de fréquentes pre­
mières pages, il jouit d'un halo 
de respect que dessinent autour 
de lui les gens du milieu autant 
que les profanes à l'oeillle sensi­
ble, bref, tou, ceux qui amourent 
la chanson d'expression franco­
phone, la vraie, celte qui raconte, 
témoigne, étonne, fait sourire ou 
émeut. 

Et si d'aucuns arrivent diffici­
lement à accoler le nom ou la 
gueule de l'auteur à l'oeuvre en­
tendue, les chansons, elles, sont 
parfois de celles qui durent, qui 
demeurent actuelles, que l'on ré­
écoute au fil du temps avec le 
même plaisir. 

« L e C h a n t e u r i n d i g è n e » . 
«Lettre de T o r o n t o » . «Mar ie-
Hélène» . par exemple, sont de 
celles-là. 

Et il ne serait pas étonnant, 
toute difficile qu'elle soit, que 
« T ô t ou tard» . récemment pres­
sée en 45 tours, carte de visite 
précédant l'album, laisse égale­
ment sa marque. 

« l e ne pense pas à faire des 
chansons pour l'éternité.» 

Seulement la chanson devenue 
art visuel, art d'image, comme il 
dit. l'inquiète un peu. 

« |e ne suis pas de plus partisan 
du «jetable». T r o p de choses le 
sont. Dans tous les domaines. La 
valeur de toute espèce d'oeuvre 
d 'ar t réside dans le p o u v o i r 
qu'elle a de traverser des épo­

ques, des modes, d'éveiller les 
sensibilités nouvelles mises a 
fleur de peau à la faveur de l'évo­
lut ion.» 

Sérieux, ludique 
Lelièvre. sérieux. Lelièvre. lu­

dique. 
« le me considère d'abord com­

me un écrivain de la chanson. 
Travailler des mélodies me fait 
plaisir, mais je fais un métier de 
paroles. C'est le texte qui appelle 
ma musique. U n peu comme 
dans un fi lm, elle est là pour ap­
puyer l'histoire, lui donner du re­
l ie f . U n mot est p l u s l o u r d 
qu'une note. O n dit « jouer de la 
musique», « jouer au théâtre», 
mais je n'ai jamais entendu quel­
qu'un dire qu'un auteur jouait à 
écrire.» 

À l'affiche cette semaine Les hor l ire: de cette pj<je doivent 
parvenir avant mercredi eu 

Servie* des arts et spectacle* 
LA PRESSE. 7 Saint Jacques. Montreal H2Y K l 

MUSIQUE 

MUSEE D'ART DE SAINT-LAURENT — Dem., 
14 h. Duo Sophia. Entrée libre. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH — Mere, 20 h. 
John W. Vandertuin, organiste. Oeuvres de 
Boehm, Bach, Tournemire, Vandertu in , 
Schmidt et Franck et improvisations. 
ARENA MAURICE-RICHARD — Merc.. 20 h, Of. 
chestre Métropolitain. Dir. Paul-Andre Boivin. 
Kenneth Beal, ténor, Erik Otand. baryton et 
Hélène Fortin, soprano. Oeuvres de Strauss. 
Lehar et Offenbach. 
ECALISE N O T R E O A M E - 0 E S - E C O R E S (745, Ro-
land-Forget. Ouvernav. Laval) — Auj., 20 h, 
Chorale Les Volontaires de Vierzon (France). 
E G L I S E DES S A I N T S - A N G E S (140, Saint-Jo-

seph. Lachine) — Jeu.. 20 h, Orchestre. Dir. 
Boris Brott et André-Sébastien Savoie, pianis­
te. Concerto en la mineur (Crieg), Symphonie 
no 8 (Dvorak). Entrée libre. 
DOMAINE FORGET (SainMrénée) — Auj., 
20 h 30. Choeur du Domaine Forget, Elmer 
Iseler Singers of Toronto et Ensemble instru­
mental de Saint-lrénee. Dir. Chantai Masson-
Bourque et Elmer tseler. Oeuvres de Scarlatti. 
Vaughn Williams et Kodaly. 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE LANAUDIÉRE 

AMPHITHEATRE DE L A N A U D I E R E — Auj . , 
20 h. June Anderson, soprano. Orchestre du 
Festival. Dir. Semyon Vekshtein. Oeuvres de 
Berlioz. Gounod. Massenet. Thomas, Bellini et 
Verdi . Dem., 20 h, «Orphée et Eurydice» 
(Gluck). Orchestre Métropolitain et Choeur de 
Lanaudiere. Dir. Jose-André Gendilie. Claude-
Robin Pelletier, tenor, Marie-Danielle Parent 
et Yolande Parent, sopranos. Mar.. 20 h, Or­
chestre du Festival et Choeur Classique Multi-
voix. Oir. Semyon Vekshtein. Joseph Rouleau, 
basse, Linda Roark-Strummer, soprano etr 
Vladimir Popov, tenor. Extraits de «Tosea» 
(Puccini) et oeuvres de Chostakovitch. 

THEATRE 

É C O L E NATIONALE DE THEATRE (Cour inté­
rieure. 5030, Saint-Dents, 274-6883) — Auj., 
20 h30, «Les sept pèches capitaux» et « l e 
petit Mahagonny» de Bertolt Brecht et Kurt 
Weill. Avec Eric Armstrong, Jean-Francois Ca-
sabonne, j.-Michel Henry, Louise Lavoie, 
Marie-Jo Thério et Peter Thompson. 

THEATRE DU GRAND S A U L T (7644, Edouard, 
Ville de LaSalle, 367-1000, poste 486) — Auj., 
13 h30, *Le tapis rouge», de Michel Monty; 
Auj. et ven., 20 h, «Flagrant délire», collage 
d'après l'oeuvre de Woody Allen. 

THEATRE 0ES R E T R O U V A I L L E S (1709. St-De-
nis, 849-9512) — A compter de mere, «La 
terre est une pizza », de Gilles Carte. Mise en 
scene de Paul Buissonneau. Avec Chloé Sain­
te-Marie et Richard Niquette. Mar., mere, 
jeu., dim.: 21 h; ven., sam., 19 h, 22 h. 

CENTRE CULTUREL ET SPORTIF DE L'EST 
(4375, Ontario e.) — Jeu. et ven., 20 h 30, 
• Les Voisins», de Claude Maunier et Louis 
Saïa. 

THEATRE DE LA POUDRIÈRE (Ile Sainte-Hélè­
ne, (514) 954-1344) — « L'Abominable homme 
des sables», de Jean Barbeau. Avec Daniel Ga-
douas et André Richard. Lun., du mere, au 
dim., 20 h; sam., 21 h. Jusqu'au 27 août. 

THEATRE LE SAINT-LAURENT (2405, Ile Char­
ron. Longueuil. (514) 651-52501 — «Pyjama 
pour six », de Marc Camoletti. Avec Rèjean Le-
francois, Nathalie Naubert, Marc Géllnas, Ca­
role Séguin, Denys Paris e t Danielle Roy. Du 
mar. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 26 août. 

THEATRE DES CASCADES (2, Chemin du Ca­
nal. Pointe des Cascades, (514) 455-9341) — 
«Des moutons noirs pure laine», de Neil Si­
mon. Avec Markita Boles, Martin Drainville, 
Benoit Graton, Pierrette Robitaille, Pascal 
Rollin et Valérie Valois. Du mar. au ven., 
20 h 30; sam., 19 h, 22 h. Jusqu'au 2 sept. 

THEATRE P O N T - C H A T E A U ICoteau-du-Lac, 
(514) 456-3224) — «Comme ça. tu te sépa­
res!...-, de Bertrand B. Leblanc. Avec Françoi­
se Graton, Marle-Lise Hétu, Jacques Lussier et 
Yvan Canuel. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 
21 h. Jusqu'au 26 août. 

THEATRE A LA CAMPAGNE (21275, Chemin 
Lakeshore, Sainte-Anne-de-Bellevue, (514) 
457-2944-2945) — • Même heure, l'année pro­
chaine», de Bernard Slade. Avec Andrée La-
chapelle et Jean-René Ouellet. Du mar. au 
sam., 20 h 30. Jusqu'à la fin août. 

THEATRE DU V I E U X - T E R R E B O N N E (867, Saint-
Pierre. Terrebonne, (514) 492-4777) — «Aca-
pulco Madame », d'Yves Jamiaque. Avec Ca­
therine Dominic, François Trottier. Ann Mar­
tinet, Michel Goyette et François Cartier. Du 
mere, au sam., 20 h 30. Jusqu'au 3 septem­
bre. 

SALLE RICHELIEU (230. Montée de la Baie, 
Pointe-Calumet. (514) 472-8035) — «Lui? 
C'est pas moi, c'est elle». Avec Jean Olivier, 
Pascal Bello, Ginette Hébert et Sylvie De-
mers. O u mere au dim., 20 h. Jusqu'au 4 sep­
tembre. 

LA GRANGERIT (5475, boul. Saint-Martin 
ouest, Laval, (514) 669-2567) — «les deux 
vierges», de Jean-J. Brieaire et M. Lassaygues, 
adapt, de D. Provost et M. Granger. Avec Ber­
nard Cameron, Pierre Mallloux, Diane Pro­
vost, Danielle Grondines et Martine Gagnon. 
Jeu., ven., dim.: 20 h; sam., 17 h, 21 h. Jus­
qu'au 3 septembre. 

THEATRE DE L'HÔTEL LE CHANTECLER (Sain-
te-Adele, (514) 229-3591) — «La menteuse», 
de Brieaire et lasaygues. Avec Louis lalande, 
Françoise Faucher. Diane Lavallee, Edgar Frui­
t ier et Sylvia Gariepy. Du mar. au dim. 
20 h 30. Jusqu'au 27 août. 2 et 3 septembre. 
THEATRE OU MONT AVILA (Saint-Sauveur-
des-Monts. 591-0477. (514) 227-8455) — «La 
waitress ». de Raymond levesque. Avec Mi­
reille Bontn. Jean A. Richard et Benoit Bisson-
net te . Du mar. au ven . , 20 h 30; sam., 
19 h 30, 22 h 30. Jusqu'au 2 septembre. — 
• Maudit que ca va mal!», de Gilles Latulippe. 
Avec Roger Giguere, Jacques Salvail, Françoi­

se Lemieux et L O U I S sincennes. Du mar. au 
ven.. 20 h; sam.. 19 h. 22 h. Jusqu au 2 sep­
tembre. 

PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE (Sainte-Aga-
the-des-Monts, (819) 326-3655. 861-2244, (li­
gne directe de Montreal) — «Les gaffeurs», 
de Van Zandt et Jane Milmore. Avec Michel 
Forget, Patrice L Ecuyer. Bernard Fortin, Bri­
gitte Morel. Johanne Seymour et Patricia Tu-
Lasne. Ou mar. au ven. 20 h 30; sam. 19 h, 
22 h. Jusqu'au 3 septembre. 

THEATRE OU LAC MASSON (Centre culturel 
du lac Masson, 414, boul. Baron-Empain, Sain-
te-Marguerite-du-lac-Masson, (514) 228-2513. 
861-3988) — «Vacances au Club Med», de 
Marc Legault. Avec Marc Legault, France Cas-
tel, Marcel Girard, Yannick Legault et Sylvie 
Boucher. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 
22 h 30. Jusqu'au 26 août. 

THEATRE SAINTE-ADELE (1069. boul. Sainte-
Adèle. Sainte-Adèle. (514) 229-7611. 393-
9070) — «LesNonnes», de Dan Goggin. Avec 
Nathalie Gadouas, June Wallack, Danielle 
Proulx, Monique Richard et Suzanne Garceau. 
Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 22 h 30. 
Jusqu'au 3 septembre. 

THEATRE DE LA BUTTE DE VAL-DAVID (2254, 
Monty, Val-David, (819) 322-2295) — «Bouffe 
et frissons dans le rêve», de Pierre David. 
Tous les soirs, 19 h, sauf lun. Jusqu'au 3 sep­
tembre. 

THEATRE S A I N T - A D O L P H E - D ' H O W A R D (701. 
Chemin du village. Saint-Adolphe d'Howard, 
(514) 226-6226, 1(800) 363-2561) — «Le 
grand Oui! », comédie musicale de Tom Jones 
et Harvey Schmidt. Avec Serge Laprade et 
Marie-Michéle Desrosiers. Du mar. au sam. 
20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 

THEATRE VILLA BELLEVUE (Mont-Tremblant, 
(819) 327-3802) — Auj., 21 h, «La vie d artis­
te», de Pierre Rochet te et Denis Lamarre. 
THEATRE D E L'AUBERGE DE J U L I E T T E iJuliet­
te. (514) 759-4555) — «Le banquet des rois», 
de J.H. Goyet. Avec Mychele Nolet. Nathalie 
Lussier, Christian Pomerleau et Tobie. Mere, 
jeu., ven., dim., 19 h. Jusqu'au 4 septembre. 

THEATRE D'ETE LA MINE D'ARTS (701, 10e 
rang. Sainte-Mareelline. (514) 883-8804) — 
• Le bonheur, c'est pas bon pour la santé », de 
Louise Matteau. Avec Danielle Martin, Daniel 
Gallagher, Patricia Lalonde, Alain Hervieux et 
Jacqueline Duhaime. Ou mere au sam., 20 h. 
Jusqu'au 2 septembre. 

THEATRE B E L L E - M O N T A G N E (1026, rang Bel­
le-Montagne, Saint-Jean-de-Matha, (514) 886-
2737 — «La grande opération», de Jean-Ray­
mond Marcoux. Avec Michéle Deslauriers, Se­
bastien Ohavernas, Charlotte Boisjoli et Jac­
ques Theriault. Du mere, au sam., 21 h. 
Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE DE LA MONTAGNE COUPEE (Saint-
Jean-de-Matha. (514) 886-3891, 1-800-363-
8614, sans frais) — «Face a farces», comédie 
musicale a sketches de Marcel Gamache. Avec 
Evan Joanness, Carole Cloutier, Bernard 
Proulx, Nathalie Roussin et Marcel Gamache. 
Du mere au ven.. 20 h 30; sam., 19 h, 22 h 30. 
Jusqu'au 3 septembre. 
S A L L E L A M B R O I S I E N N E INC. (940, route 343, 
Saint-Ambroise-de-Kitdare, (514) 753-3676) 
— «La Ben Belle Taverne». Avec Jacques 0es-
landes, Patrick Menard, Bruno Racine et Denis 
Ronsonnet. Mere, jeu., ven., dim., 20 h 30. 
Jusqu'au 3 septembre. 

THEATRE LE CHALET DU MONT-TRINITE 
(Saint-Michel-des-Saints, (514) 833-5598) — 
«Charimari», de Pierrette Bruno. Mise en sce­
ne Sylvie Lemay. Avec Mariette Richer, Robert 
Rivest, Michelle Lavoie, Luc Gauthier et Domi­
nique lamy. Du mere au sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 26 août. 
CABARET-THEATRE LA BELLE E P O O U E (19. 
Saint-Laurent. Saint-Timothée, (514) 373-
3262) — «Jeux de couples », adapt, et mise en 
scène de Philippe Grenier. Avec Patrice Bis-
sonnette, Natalie Breuer, Luc Emond, Nicola 
François et Natalie Roy. Mere, jeu., ven., 
21 h; sam., 19 h 30, 22 h 30; dim.. 20 h. Jus­
qu'au 3 septembre. 

LA RELEVE A MICHAUD (Saint-Mathieu-de-Be-
loeil, (514) 464-0089) — «Kaviar et Poutine», 
de John Chapman et Michael Pertwee. Avec 
Claude Michaud, Jean-Pierre Chartrand, Fran-
cine Morand, Catherine Jalbert, Renée Cosse t-
te et France Arbour. Du mar. au ven., 21 h; 
sam., 19 h, 22 h 30. Jusqu'au 2 septmbre. 

THÉÂTRE DE M A R I E V I L L E (1979, Chemin 
Saint-Césaire, Marieville. (514) 460-4341) — 
«C'est la faute a Elvis, volume II», revue musi­
cale des Productions TVSM. Du mere au ven., 
20 h 30; sam., 20 h. 22 h. Jusqu'au 9 septem­
bre. 
AUBERGE MARIEVILLE (217, Chambly. Marie-
ville, (514) 460-2191) — - Coconut Beach », de 
Rèjean Wagner. Avec Véronique Pinette, Re-
jean Wagner, Nicole Chalifoux, Benoit Paie­
ment et Benoit Geoffroy. Du jeu. au sam., 
20 h 30. Jusqu'au 26 août. 
THEATRE MOLSON (10, chemin des Patriotes, 
Saint-Charles-sur-Riehelieu. (514) 584-2293) 
— . « U n amour de décorateur», d'Harvey Par­
ker. Avec Jean-Pierre Bergeron, Larry-Michel 
Demers, Sophie Faucher, François Sasseville 
et Denise Tessier. Ou mar. au ven. 20 h, sam., 
19 h, 22 h 30. 

BATEAU-THEATRE L'ESCALE (555, boul. Ri­
chelieu, Saint-Marc-sur-Richelieu, (514) 584-
2271) — «Un week-end bien rempli», de Mi­
chael Pertwee. Avec Gérard Poirier. André 
Montmorency, Roger Joubert, Marie-Christi­
ne Perreault, Daniel Briére, Esther Lewis. Mar-
jorie Smith et Charlotte Bernard. Du mar. au 
ven., 21 h h; sam. 19 h, 22 h. Jusqu'au 26 août. 
Supplémentaire les 1er et 2 septembre. 
THÉÂTRE LA BELLE MADELEINE (Calixa-Laval-
tèe (514) 521-2485) — «Coup de foudre», de 
John Tobias. Avec Germain Houde, Louison 
Danis, Linda Roy et Yves Allaire. Du mere au 
sam., 20 h 30; dim.. 20 h. Jusqu'au 3 septem­
bre. 
THEATRE BRASIERVIL (3425. boul. Laurier, 
Sainte-Madeleine, (514) 795-3481, 464-0004) 
— «D'Ia malle d'amour», de Lise Lessard. 
Avec Yvan Gagné, Nathalie Parent et P.-Do-
minio Trudel. Du jeu. au dim., 20 h 30. Jus­
qu'au 3 septembre. 
THEATRE DE L'ERABUERE (2200, chemin des 
Sucreries, Varennes, (514) 652-6598) — "Chô­
mage », de Marc Perron, Mario Piette et Mi­
chel Lafond. Du mere, au sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 2 septembre. 
THEATRE DU CHENAL-DII-MOINE (1645. che­
min du Chenal-du-Moine, Sainte-Anne-de-So-
rel. (514) 393-9022, 743-8446, 1-800-363-
9468) — .S.O.S. Pantalons», de Ray Gaiton et 
John Antrobus. Avec Alain Fournier. Annette . 

Garant, Eric Hoziel, Robert Lavoie. Huoerx LOI-
selle. Jean-Pierre Matte. Isabelle Miquelon. 
Adèle Reinhardt et Denis Roy. Ou mar. au 
ven.. 20 h 30; sam., 21 h. Jusqu au 4 septem­
bre. Suppl.: 19 août. 16 h 30. 
THEATRE DE SAINT-OURS (2555, rang Sud du 
Ruisseau, Saint-Ours. (514) 785-2732) — • Bec-
quer bobo», de Jacqueline Fafard. Avec Jac­
queline Fafard. Jacques Marquis et Richard La-
pierre. Ou mere au dim., 20 h 30. Jusqu'au 2 
septembre. 

THEATRE DE L'ECLUSE (190, Laurier. Saint-
Jean-sur-Richelieu. (514) 348-5312) — «Le 
coeur en chaleur», de Louise Matteau. Avec 
Béatrice Picard. Normand Gelinas. Martin La-
vigne, Reiean Gauvin, Danielle Matteau et 
Louise Dufresne. Ou mere au sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 2 sept. 

THEATRE OE LA CABANE FAMILIALE 12119. 
route 139. Roxton-Sud. (514) 378-6881) — 
• Un Cauchon dans les pattes», de Jean Pear­
son. Avec Sylvie Baillargeon, Jean Pearson et 
Robert Maurac. Du mere, au ven.. 20 h; sam.. 
20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE OE GRANBY (135, rue Principale, 
Granby, (514) 375-2262) — Auj.. 20 h 30. «Un 
ange passe», d'Yves Arnau. Avec Gaétan la-
breche, Serge Christiaenssens, Sylvie Germain 
et Francine Charland. 
THEATRE LE JEANNEAU (250, Saint-Joseph. 
Sainte-Martine. 427-2585, 497-3807) — «Cen­
sure», de Normand et Laurent Huard. Avec 
Yves Sénécal, Normand Huard. et Jocelyne 
Charron Ven., sam., dim., 20 h 30. Jusqu'au 3 
septembre. 
THEATRE DU MONT-SAINT-GREGOIRE (45. av. 
de la Montagne, Mont Saint-Grégoire. (514) 
348-3559) — «Le tendre a Le tendre- de 
Louise Matteau. Avec Paul Dion. Yvan Benoit, 
Louise Matteau. Sylvie Payette et Marie-Mi-
chele Matteau. Du mere au sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 2 sept. 
THEATRE MASKA (475. Hôtel-Dieu. Saint-Hya­
cinthe, (514) 771-0166,0167) — • Le saut de 5 
heures», de Bill Daily. Avec Diane Robitaille, 
Michel Bergeron, Marie Codebecq. Richard Ni­
quette, Manon lussier et Jean Chevrier. Du 
mere au sam., 21 h. Jusqu'au 26 août. 
THEATRE IE ROSSIGNOL (30. Montée des 42. 
Sainte-Julie, (514) 649-2020) — «Faut marier 
Angel Albert», de Philomene lefevre. Avec 
Sylvain Morin, line Boisjoli, Jacques Lefevre 
et Celine Fortin. Mere, jeu., ven., dim., 20 h. 
Jusqu'au 3 septembre. 

LA MAISON DU SPECTACLE (809. boul. Saint-
Luc, Saint-Luc, (514) 348-8077) — «Berthe et 
Rose en Floride». Avec Louise Beaudin, Franci­
ne Bergeron, Serge Archambault et Claude 
Moreau. Du mere au ven., 20 h. Jusqu'au 2 
septembre. 
AU RELAIS DE L'ECUREUIL (314, Haut Cor bin. 
route 231. Saint-Damase, (514) 797-3958) — 
«Une brosse», de Jean Barbeau. Avec Michel 
Saint-Amand. Benoit Jette, Clément Daviau 
et Christine Labelle. Dim., mere. jeu., ven.. 
20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE LE DAUPHIN (600. boul. Saint-Jo­
seph, Drummondville, 1-819-477-5412.1-800-
567-1444) — «la petite Bougraise», de Chris­
tian Bedard. Avec France La Bonté. Mere, 
jeu., ven., dim., 20 h; sam., 18 h 30, 21 h 30. 
Jusqu'au 9 septembre. 
THEATRE LA TROUPE A WILFRID (475, Notre-
Dame est, Victoriaville, (819) 758-5535) — 
«Rouge a lèvres et Dictionnaire», de Bill Man 
Noz. Avec Germain Houde et Marjolaine le­
mieux. Ou mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 
22 h. Jusqu'au 26 août. 
THEATRE LE BOSOUET (663, boul. Gamache, 
Victoriaville, (819) 7S2-7398, 752-7829) — 
«Faut s marier pour...», de Bertrand B. Le­
blanc. Avec Louis de Santis, Monique Chabot 
et Josée Cusson. Du mere au sam.. 20 h 30. 
Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE DES MARGUERITES (8075. boul. 
Jean-XXIll, Trois-Rivieres ouest, (819) 377-
3223) — «Haute Fidélité», de Ray Cooney. 
Avec Jean Deschènes, Gabrielle Mathieu, Ro­
bert J - A . Paquette, Guy Provost, Anouk Si-
mard et Jean-Guy Viau. Du mar. au ven.. 
20 h 30; sam., 21 h. Jusqu'au 2 septembre. 
THEATRE LES DEUX MASOUES (2830, boul. 
Trudel est, Saint-Boniface, (819) 535-7143) — 
• la Danse des Baboons », de John Murray. 
Avec Robert Maltais et Marie-Elaine Berthiau-
me. Du mere au sam., 21 h. Jusqu'au 3 sep­
tembre. 
SALLE J.-ANTONIO-THOMPSON (374, des For­
ges, Trois-Rivieres, (819) 380-9797) — «La dé­
prime», de Denis Bouchard, Raymond Le­
gault, Remy Girard et Julie Vincent. Avec 
Ghislain Tremblay, Sylvie Potvin, Benoit Da-
génais, Chartes Vincent et Sylvie-Marie Ga­
gnon. Mere, jeu., ven., 20 h; sam., 19 h, 22 h. 
Jusqu'au 26 août. 
THEATRE DE MARJOLAINE (Eastman, 1514) 
297-2860-2862) — «Il était une fois», de 
Louis-Georges Carrier et Cyril Beaulieu. Avec 
Jean-Louis Millette, Sylvain Foley, François 
Godin, Michelle labonte, Joél Legendre, Hélè­
ne Major, Elyse Marquis, Catherine Pinard et 
Marjolaine Hébert. Du mar. au ven., 20 h 30; 
sam. 19 h. 22 h 30. Jusqu'au 26 août. 
THEATRE DE LA P'TITE FOLIE (547, rue Princi­
pale, Eastman (514) 297-3263) — .Juste pour 
dire», avec Rene Lambert. Mar. au dim., 
20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE DE LA GRANDE COULEE (Kingsey-
Falls, (819) 848-2995, 397-2972) — «J'pogne 
encore, Hector», de Francine Charland et Ro­
bert Aubry. Avec Denise Andrieux et Jean Ga­
gnon. Ou mere au sam., 20 h. Jusqu'au 3 sep­
tembre. 
THEATRE DES GRANDS CHENES (356, Marié-
Victorin. Kingsey Falls, (819) 363-2900, 843-
4886. 1-800-567-2528) — «Bowling», de Jo­
sée Fortier. Avec Suzanne Champagne, Nor­
mand Chouinard, Antoine Durand, Marcel 
Leboeuf, Gerry Leduc et Hélène Mercier. Du 
mere au ven., 20 h 30; sam.. 19 h, 22 h. Jus­
qu'au 2 septembre. 
THEATRE DE LA CHÉVRERIE (Saint-Fortunat, 
(819) 344-2402) — «Les beaux-freres», de 
Marie-Thérèse Quinton. Avec Rita Lafontaine, 
Charles Mignault, Henri Chassé et Guy Mi-
gnault. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 
22 h. Jusqu'au 26 août. 

POUR ENFANTS 

THEATRE DE LA POUDRIERE Ole Samte-Hele-
ne) — «On s laisse pus faire». d'Yvon Brochu. 
Avec Ruth Arseneault, Jean Bouffard. Mario 
Cloutier et Jean Gagnon. Du jsu. au dim., 13 h. 
Jusqu'au 27 août. 
STUOIO-THEATRE OA SILVA 11155. Mord. 
Sainte-Sophie. (514) 431-2373) — . les trois 
p t i t s cochons, et «La fleur enchantée-. 
Dim., 14 h. Jusqu au 3 sept, (de 2 a 7 ans). 

EXPOSITIONS 

PLACE DES ARTS (Foyers de la Salle Wilfrid-
Pelletier) — «L'Empire inca et les trésors du 
Pérou >. Tous les jours, 9 h a 20 h. Jusqu'au 27 
août. 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cité du Ha­
vre) — Expositions «Tenir l'image a distan­
ce -, «Anicca» et «L'Histoire et la Mémoire». 
Tous les jours de 10 h a 18 h, sauf lun. 
MUSEE DES BEAUX-ARTS (1379. Sherbrooke 
ouest) — Exposition «La collection Tokuga-
wa: le Japon des shogun» et «La gravure au 
XlXe siècle en France: le don Touche Ross au 
Musée des beaux-arts de l'Ontario. Du mar. au 
dim. de 10 h a 19 h. 
MUSEE DES ARTS D É C O R A T I F S (Chateau Du­
fresne, angle Pie-lX et Sherbrooke) — Exposi­
tions • Images internationales pour les droits 
de l'homme et du citoyen». Du mere au dim., 
de 11 h a 17 h. Jusqu'au 3 septembre. 
MUSEE M A R C A U R E L E - F O R T I N 1118, Saint-
Pierre) — Exposition «Femmes peintres du 
Quebec ». Oeuvres de Marc-Aurele Fortin. 
Tous les jours de 11 h a 17 h, sauf lun. 
MUSÉE D A V I D - M . - S T E W A R T (île Sainte-Hele-
ne) — Exposition «Aux armes citoyens». Tous 
les jours de 10 h a 18 h, sauf mar. Jusqu'au 4 
septembre. 
PALAIS DE LA CIVILISATION (Ile Notre-Dame) 
— Expositions «Cites-Cines», «Hollywood et 
l'histoire» et «Hommage a Claude Jutra». Ou 
dim. au sam., de 10 h a 21 h 30. Relâche mar­
di. Jusqu'au 15 oct. 
MUSEE D'ART DE SAINT-LAURENT (615. boul. 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Exposition 
• l'email au Quebec 1949-1989». Jusqu'au 27 
août. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE (1920, 
Baile) — Exposition «Centre canadien d'ar­
chitectures: Architecture et Paysage». Mere, 
ven.. de 11 h a 18 h; jeu., de 11 h a 20 h; 
sam., dim., de 11 h a 17 h. 
EXPOTEC 89 (Vieux-Port de Montreal) — 
• Zoom sur les sens». Pour les branches de la 
communication. Tous les jours de 10 h a 22 h. 
Jusqu'au 10 sept. 
IMAGES DU FUTUR 89 (Vieux Port de Mont­
real) — Exposition internationale d'arts et de 
nouvelles technologies, hologrammes, courts 
films en 3D par ordinateur, installations inter­
actives avec le publie Theme: bicentenaire 
de la Revolution française. Tous les jours de 
12 h a 23 h. Jusqu'au 24 sept. 
MAISON DE LA CULTURE PARC FRONTENAC 
(2550, Ontario est) — «Montréal, le Quebec 
et la Revolution française 1789-1805». Mar. 
au dim., 12 h a 20 h. Jusqu'au 4 septembre. 
MUSEE OE LA V IUE DE LACHINE (110, chemin 
LaSalle) — Auj. et dem., dé 11 h 30 a 16 h 30. 
exposition «Appareils photographiques fin 
XlXe siècle, debut XXe siècle de Charles-Au­
guste Barbier». Photographies de Robert Pel­
letier, Louis Lafontaine et Sylvie Cauchon. Du 
mere au dim., de 11 h 30 a 16 h 30. 

VARIETES 

SPECTRUM (318, Sté-Catherine o.) — Ven.. 
21 h, James Cotton et son Big Blues Band. 
L ' I N T R O (911. Jean-Talon E.) — «De plus en 
plus rock'n roll». Avec Jenny Rock, Reggie 
Thompson, Martine Pothier et Serge Sauve. 
Du mere au dim., 20 h. Jusqu'au 3 sept. 
LA RONDE — Mar., 20 h 30, Kim Mitchell. 
PARC WESTMOUNT — Oem., de 15 h a 17 h. 
Ensemble du Carre Saint-Louis. 
FOUFOUNES ELECTRIOUES (87, Ste-Catherine 
E.) — Auj., 20 h, Deja Voodoo et The Dik Van 
Dykes; dem., DJ Rick Wold; mar.. Les Stups: 
des 21 h. 

BIODLE'S (2060, Aylmer) — Sam., Billy Geor­
gette, de 17 h a 19 h; Trio de Charlie Biddle, 
du mere au sam., de 22 h a 2 h; dim., de 19 h 
a minuit, Trio Bernard Primeau et Ming Lee; 
lun., de 19 h a minuit; mar, de 20 h a 1 h; 
mere, jeu., ven., de 17 h a 22 h, Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey Lapp. 
L'AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul 0.) — Auj.. 
dem., 22 h, Sari Dajani. 
LES DEUX PIERROTS (104, Saint-Paul E l — 
Auj.. dem., 20 h, Beauregard et R.D.A. > 
LE PIERROT (114. Saint-Paul E.) — Auj.; 20 h. 
Alex Sohier et Dany Pouliot; dem., 14 h. Louis 
Morin. 
LA BUTTE SAINT-JACOUES (50, Saint-Jacques 
0.) — Jeu., 21 h, Jean ViauViau, Isabelle Bras­
sard et Mousse. 
LA MANSARDE (3225, boul. Goum E.) — Auj.. 
21 h, groupe Working Overtime. 
LE SOLEIL LEVANT (286, Sainte-Catherine 0.) 
— Auj.. Imperial Force; dem., Rythm Posée; 
lun.. Midnight Blues Band: des 21 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, Saint-Hubert) 
— Auj.. 22 h, Suzanne Hurtubise. 

LES BEAUX ESPRITS (2073, Saint-Denis) -
Auj. et dem., des 22 h, Jim Zeller. 
BAR 2080 (2080, Clarke) — Auj., Groupe Greg 
Smith; dem.. Michael Gauthier: des 21 h30. 
KILOMÈTRE/HEURE (4171, Saint-Denis) -
lun., mar., des 21 h 30, Combo Sublime. 
TTHEATRE DE VERDURE (Parc Lafontaine) -
Lun.. 20h30, Lorraine Klaasen. 
LE MERIDIEN (Complexe Desjardins) — Tiber 
Ceasar. Tous les jours de 17 h à minuit. 
CENTRE SHERATON (1201, boul Rene-leves-
que 0.) — La Croisette: Mike Mirizio. Du dim. 
au ven., de 17 h à 20 h. — l'Impromptu: 
Gerard Lambert. Du lun. au sam., de 21 h a 
2 h. — Le Boulevard: groupe Ruffino Tino. 
Sam., de 19 h a minuit. 
HOTEL DELTA Ile Cordial, 450, Sherbrooke 0.) 

— Auj., 21 h, Kevin Dean. 
HOTEL LA CITADELLE (410, Sherbrooke 0.) — 
John Gilbert. Ou mar. au sam., 20 h a 1 h. 
MAISON DES ARTS OE LAVAL (1395. boul dé 
la Concorde o„ Laval) — lun., 20 h, Anne-
Marie Alonzo, Françoise Faucher et Sylvie 
Ouellette. 
MAISON TRESTLER (Dorion) — Jeu.. 20 h. Trio 
Fran ois Bourassa. 
LES OUATRE PIANOS (150. rue Principale. 
Saint-Sauveur-des-Monts) — Jean-Marc Pa­
rent. Du mar. au ven.. 20h30; sam., 19h. 
22 h 30. Jusqu'au 3 sept. 
LE VIEUX CLOCHER (64. Merry Nord. Magog) 
— Pierre Verville. Du mar. au ven.. 20h30; 
sam.. 19h, 22h. Jusqu'au 3 sept. 
THEATRE OU MANOIR VERCHËRES (614. 
Marie-Victorin. Vercheres) — Jeu., Vervoludi-
ge et Cervolubile: ven.. sam.. 21 h. Serge Tur-
bide. 
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C I N É M A 

25 longs métrages visent le Grand prix des Amériques 
Treizième édition du Festival des films du monde de Montréal 

H U C U E T T E 
R O B E R G E 

LW e d i t i o ii 
1989 du Fes­

tival des films du 
monde de Mont­
real présente, du 
24 août au 4 sep­
tembre. 25 longs 

I mé t rages sélec­
tionnes en competition officielle. 
Les 18 pays suivants s'y dispute­
ront les faveurs du jury: Argenti­
ne, Canada. Chine, Cuba, Espa­
gne, États-Unis, France, Grande-
Bretagne, Grèce. Hongrie, Inde. 
Irlande. Italie, lapon. République 
fédérale d'Allemagne. Tchécoslo­
vaquie, U.R.S.bet Yougoslavie. 

Pour aider les cinéphiles à faire 
leur propre sélection, voici, dans 
l'ordre alphabétique des pays par­
ticipants, la liste des films candi­
dats aux honneurs de cet événe­
ment, et quelques notes glanées 
sur chacune de ces productions. 
On trouve les titres originaux des 
films, suivis, entre parenthèses, 
de leurs traductions française et-
ou anglaise s'il y a lieu. Quant 
aux sous-titrages, il faut les cher­
cher dans la grille horaire. 

Un film apatride 
Mais d'abord, quelques mots 

du seul film apatride de la selec­
tion. Les Insoumis. Le réalisateur 
phillipin Lino Brocka, 49 ans. 
mormon et ex-missionnaire dans 
une léproserie d ' H a w a i . s'est 
d'abord signalé comme metteur 
en scène de théâtre avant d'entre­
prendre une carrière cinémato­
graphique en 1970. Depuis, il a 
réalisé de nombreux films déran­
geants. 

Le producteur délègue souligne 
que. tourné clandestinement aux 
Phi l ippines , Les Insoumis de 
Brocka a été entièrement financé 
par une société française. Mais ce 
film est apatride, le Centre natio­
nal de la cinématogrpahie lui 
ayant refusé la nationalité fran­
çaise. 

Film-choc, ce long métrage of­
fre une perception navrante de 
l'après-Marcos aux Philippines. 
Un prêtre défroqué, limmy Cor-
dero. sort de prison a l'occasion 
de l'arrivée au pouvoir de Com­
mon Aquino, el retrouve sa fian­
cée Trixie. Mais il constatera peu 
a peu que rien ou presque n'a 
vraiment change au pays, surtout 
lorsqu'on s'éloigne de Manille. 
Des hordes de miliciens, la plus 
terrible étant l ' «Orapronobis» . 
massacrent les villageois, mais 
militaires, religieux et politiciens 
ferment les yeux. Ouant Esper. 
une femme qu'il a aimée jadis, est 
sauvagement torturée, [immysait 
ce qui lui reste à faire. 

Argentine 
• Ultimas Imagenes Del Naufra-
gio ( Dernières images du nau-
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frage; Last Images of the Shipw­
reck ) . Troisième long métrage 
d'Elisio Subiela ( La conquista del 
paraiso et Hombre mirando al su-
deste) ce mélodrame tourne au­
tour de Roberto, courtier d'assu­
rances, la quarantaine mélancoli­
que, mal marié. Il a écrit un 
roman dans sa jeunesse et rêve 
maintenant de pondre le chef-
d'oeuvre de sa vie. Dans le métro, 
il voit une femme qui semble vou­
loir se jeter sous les roues. Il la re­
tient, l'emmène au restaurant où 
elle lui avoue qu'elle utilise cette 
t ac t ique pour t rouve r des 
«cl ients» . Ayant trouvé le sujet 
du roman qui l'obsède. Roberto 
offre a l ' inconnue de l'argent 
pour l'histoire de sa vie. Com­
mence une odyssée dans un mon­
de de mystère et de douleur... 

• boda Sécréta (Mariage secret; 
Secret W e d d i n g ) . Le jeune ci­
néaste argentin Alejandro Agresti 
— il n'a que 28 ans — en est à son 
troisième long métrage, qui met 
en scene un personnage atta­
chant, mais combien énigmati-
que. L'homme court nu dans les 
rues de Buenos Aires quand la po­
lice l'arrête et l'identifie comme 
Fermin Garcia, révolutionnaire 
donné comme tué quinze ans plus 
tôt par le régime militaire. Relâ­
ché, Garcia regagne le village du 
nord où il a laissé Tota, sa fiancée 
qui l'attend toujours, mais qui, 
obsédée par son souvenir, ne le 
reconnaît pas. Il emprunte alors 
une nouvelle identité et s'installe 
au village, en espérant faire re­
naître sa relation avec Tota. Mais 
le prêtre du village, qui l'a recon­
nu, va contrer son projet. 

Canada 
• Portion d'eternite. Seule pre­
sentation du Canada en competi­
tion officielle, ce premier long 
métrage de fiction de Robert Fa-
vreau. très actif depuis près de 20 
ans dans le domaine du docu­
mentaire, exploite le thème très 
actuel des problèmes de bio-éthi­
que soulevés par les nouvelles 
technologies de la reproduction. 
Désespérant des méthodes tradi­
tionnelles. Pierre et Marie ( Marc 
Messier et Danièle Proulx). s'en 
remettent à un ambitieux scienti­
fique ( Paul Savoie) qui exploite a 
fond leur désir d'enfant. Leur ex­
périence d'otages de la médecine 
moderne pose bientôt de trou­
blantes questions. 

fils Taranto se rencontrent au 
cours d'une fete, suns se douter 
qu'ils appartiennent aux ramilles 
ennemies. 

États-unis 
• Romero. Apres To Kill a Priest 
d'Agnieszhu Holland, sur l'assas­
sinat du pere Popielusszko. prêtre 
militant de Solidarnosc. |ohn 
Duigan ( 7nt* Year My Voice liro 
ke). raconte, dans une coproduc­
tion USA-Mexique. celui, aussi !;i 
che et violent, du pere Oscar Ro-
m e r o . a r c h e v ê q u e tie San 
Salvador, en mars I ' M ) , par la 
junte de son pays. Rien pourtant 
ne prédestinait au martyre ce prê­
tre designé archevêque eu dépit 
— ou peut-être a cause— de son 
manque d'engagement, et que 
l'Église brésilienne encourageait 
à rester neutre au sein du conflil 
qui ronge le pays. Il fallait que le 
meilleur ami de Romero tombe 
sous ses yeux pour que sa voca­
tion s'éveille. 

L e s l i e Car on, 
présidente cSu jury 

cheur chinois. Hainiu. est envoyé 
au japon pour devenir coolie, au­
tant dire esclave. En chemin, il 
plonge par-dessus bord et se réfu­
gie sur une ile déserte. Un jour, à 
la suite du naufrage d'un navire, 
Fusako Yamada. jeune prostituée 
au service de l'armée japonaise, 
échoue aussi sur l'ile. Entre eux, 
le duel des premiers contacts se 
transforme petit à petit en un 
doux sentiment qui produit un 
fils. Mais voilà qu'un groupe de 
déserteur japonais débarque... 

entre ces personnages produisent 
des flammèches. 

Espagne 

Cuba 

Chine 
• Tian Yin (Unis par le destin; 
Thrown Together by Fate). Un 
long métrage réalisé par Zhang 
Huuxun, le directeur des studios 
cinématographiques de Pékin. 
L'histoire se déroule entre 1942 
et 1945. Dans une zone occupée 
par les laponais. un jeune pé-

• En el aire ( Sur les ondes; On 
the A i r ) . Du cinéaste Pastor Vega 
Torres dont les longs métrages 
sont souvent de vibrantes odes 
politiques ( Viva la Republica, 
Habanera). Ana. une jeune diplô­
mée en journalisme, arrive à Ba-
racoa, premier village érige en 
Amérique latine, pour faire un 
stage de deux ans dans une sta­
tion de radio. Elle y rencontre 
Daniel, un jeune homme expéri­
menté, qui lui sert en quelque 
sorte de mentor, le vieil Alvarez, 
doyen de la boite, et le directeur 
Roque, sorte de leader politique 
aux idées arrêtées. Les contacts 

• Montoyas y Tarantos ( Les 
Montoya et les Taranto; Love, 
Hate and Death ) . C'est la derniè­
re oeuvre de Vicente Escriva. cet 
écrivain-cinéaste de 76 ans. lau­
réat du Prix national de littératu­
re en 1947 pour lornadas de Mi­
guel de Cervantes, et dont plu­
sieurs films ont été primés. Un 
synopsis qui évoque Roméo et |u-
liette: Le riche éleveur Antonio 
Montoya est éconduit par la belle 
Maria, meilleure danseuse d'An­
dalousie, qui lui préfère Manuel 
Taranto, son partenaire de danse. 
Plusieurs années après le maria­
ge. Manuel meurt mystérieuse­
ment. Les soupçons se portent sur 
Antonio. La guerre éclate entre 
Montoya et Taranto. Mais un 
jour, la jeune Ana Montoya et le 

France 

M Les bois noirs. Un film atten­
du. De lacques Deray ( La piscine. 
Un peu de soleil dans l'eau froide. 
On ne meurt que deux fois), avec 
le monstre de sensualité Beatrice 
Dalle (37°2 le matin). Lu jeune 
Parisienne Violette veut devenir 
comédienne. Mais elle abandon­
ne tout pour suivre Gustave, prin­
ce charmant qui lui propose d'al­
ler vivre avec lui dans son cha­
teau du Perigord. Mais la vie de 
chateau s'avère angoissante, hors 
du temps, et Violette se trouve 
coincée entre son mari qu'elle 
aime, mais qui se révèle sombre, 
taciturne, et le frère de ce der­
nier. B a s t i o n , qui an contraire res­
pire la joie de vivre. Toutes les 
conditions sont réunies pour que 
le drame éclate. 

• Comédie d'ete. Le réalisateur 
Daniel Vigne ( Lé retour de Mur-
tin Guerre. Une femme ou deux) 
et la scénariste Colo Tavernier 
O'Hagan ( La Passion Beatrice. 
Une semaine de vacance. Un di­
manche à la campagne) situent 
l'action de ce film, qui n'a rien 
d 'une c o m é d i e , en été 1912. 
Après son échec a l'école militai­
re. Adrien revient à la maison de 
campagne fami l ia le au cours 
d'une permission, déguise en lieu­
tenant, afin d'éviter le severe ju­
gement de son père, colonel à la 
retraite. Il y trouve toute la famil­
le, et Vicky ( la pulpeuse Ma-
ruschka Detmers), une amie di­
vorcée de sa mère, qui l'entraine 

dans un tourbillon amoureux 
Gare au vernis des conventions, 
de la morale bourgeoise, des pri 
v i leges de caste! 
• Nocturne indien. Présente a la 
premiere personne, le synopsis du 
dernier film d'Alain Coraesu t Le 
choix des armes: Fort Saganne) 
est pour le moins intrigant: « l e 
suis quelqu'un qui s'est perdu en 
Inde. Quelqu'un me cherche 
mais moi. je n'ai pas du tout l'in 
tention de me laisser trouver 
L'autre, je l'ai vu arriver, je l'ai 
suivi jour après jour. 

le connais ses preferences et s e s 
dégoûts, ses désirs et ses méfian­
ces, ses ardeurs et ses peurs, le l'ai 
pratiquement sous mon contrôle. 
Lui, au contraire, ne sait presque 
rien de moi. Il arrive a Bombay, 
rencontre une fille qui m'a connu 
deja. Il se rend a Madras, a Goa.. 
Ça commence a devenir intéres­
sant!» 

Grande-Bretagne 

• Queen of Heart" ( La reine des 
coeurs). Du jeune cinéaste pro­
metteur Ion Aiuiel (sa série The 
Singing Detective pour la BBC 
qui lui a valu de nombreuses re­
compenses nationales et interna 
lionales). Fiancée au fier et vio­
lent Burburiccia, la jolie Rosa lui 
préfère Danilo, avec qui elle s'en­
fuit de son patelin et s'installe a 
Londres. Des enfants naissent : 
Bruno, puis Teresa. Angelica, et 
enfin Eddie, dix ans. le narrateur 
du film. La vie coule doucement 
pour la petite famille. Mais l'an­
cien fiancé a fait serment de se 
\enger. Il arrive dans la capitale 
avec l'intention de se reappro­
prier la belle infidèle. 

Grèce 
• Akutunikitoi trastes ( L e s 
amants invincibles; Invincible 
Lovers). Realise par Slavros Tsio-
lis ( Une aussi longue absence; 
Ouant a Vassilis), ce film raconte 
l'aventure d'un petit garçon qui 
s'enfuit de l'orphelinat, erre dans 
le centre d 'Athènes, avant de 
prendre le train pour Tripoliv 
Son errance le mené dans les 
montagnes d'Areadie ou il ren­
contre, au hasard des chemins, 
une jeune femme dont la voiture 
est tombée en panne. Ensemble, 
un été durant, ils se promèneront 
sans but precis. Puis, la jeune 
femme disparaîtra sans laisser de 
trace et l'enfant tentera de rega­
gner la maison de sa grand-mére. 
devenue ruine déserte. Un enfant 
des rues comme l'ixotc. et des 
milliers d'autres, survivant ( mal I 
a l'abandon familial et social. 

Hongrie 
• Tutujusok ( Mémoi res d'un 
fleuve; Memories of a River). Mis 
en scene par ludit Elek. la pion­
nière du « c i n é m a d i r e c t » en 
Hongrie, ce film nous transporte 
en 1880, aux confins de l'empire 
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austro-hongrois. Des bûcherons 
font flotter leur b«n-. un long de la 
rivière Tisza jusqu'à S/egcd ou on 
en a grand besoin pour recons­
truire la ville a peu près complè­
tement détruite par un gigantes-
que incendie. Ce 1er avril, un 
nouveau circonciseur est élu chez 
les luifs de Szeged, et une jeune 
fille disparait, deux événements 
qui déclenchent une suite d'évé­
nements terribles qui a donné 
lieu, au siècle dernier, au dernier 
procès intente en Hongrie pour 
cr ime rituel. 

• A Hecc (Dérapage; |usl for 
Kicks) . Une co-production Hon-
grie-R.F.A. réalisée par Peter Gar-
dos. C'est l 'histoire déroutante 
d'un quidam plutôt heureux et 
sympa qui s'appelle Ta mas Holl. 
li a un bon boulot, une bonne 
f e m m e , un m e i l l e u r a m i . une 
petite amie, et un abonnement à 
l'opéra. Tout pour elre heureux. 
N'empêche qu'un beau jour, tout 
se met a dérailler dans sa v ie. Des 
inconnus le menacent au telepho­
ne, démolissent sa voilure, l'atta­
quent dans l 'ascenseur, l 'enfon­
cent sous dix quintaux de char­
bon, lui rasent la léle. l'attachent 
aux rails... A sa place, cherche-
riez-VOUS a savoir si quelqu'un 
vous en veut'.' 

Inde 
• Sali. 1 troisième film realise par 
Aparna Sen. une des actrices les 
plus r e n o m m é e s du Bengale. 
L'histoire de Sali se déroule dans 
ce pays au debut du I 1 ) ' siècle. 
Lima, j e u n e b r a h m a n e o r t h o ­
doxe, est muette. Vic t ime de son 
horoscope qui lui prédit un veu-
vage précoce, elle ne peut trouver 
pour époux qu'un vieux Hrnh-
nian. Lorsqu'il meurt, Uma n'a 
d'autre choix que le «asatha viva-
ha» , soit le mariage a un arbre, 
seule protection contre. . . le veu­
vage. Maltraitée par sa famille, la 
j e u n e f e m m e p a s s e tou t s o n 
temps en compagnie de ce com­
pagnon aussi muet qu'elle-même. 
Mais elle est aussi att irée par un 
vi-.itetir de passage. qui la séduit. 
I nceinte et de plus en plus harce­
lée, Uma ne pourra pas échapper 
iu i destin île «sati » qui est le sien. 

Unis par le destin 

grlsaotâs-G. -B. 

n My Left Foot. Ce premier long 
métrage de |im Sheridan se fonde 
sur la vie du pein t re-poete- ro-
mancier Christy Brown, afflige 
d'un lies plus lourds handicaps. A 
sa naissance, il est atteint de para­
lysie cérébrale et les médecins 
iivertis.cn! sa mere que. s'il sur­
vit, il n'aura a peu près aucune 
qualité de vie. Niais Mme Brown 
refuse le diagnostic, entreprend 
d'encourager, de stimuler son fils, 
et finit par en faire un homme 

i 
Louise Marteau "HOTO MiCM£i G*AVEL u Presse 

Pour le FFM, Louise Marleau 
devient chroniqueur 
à La Presse 

L ouise Marteau, la come­
d ienne , se t r ans fo rmera 

en chroniqueur de La Presse 
pour toute la durée du I 3' Fes­
tival des films du monde de 
Montreal , qui commence jeudi 
et se termine le 4 septembre. 

«Oui . bien sur que ça m'an­
goisse un peu. |e n'ai jamais 
publie de texte. Et la. je \a is 
écrire tous les jours, pour le 
lendemain. Ouf. Mais quelle 
aventure fantastique!» 

L o u i s e Marteau, c h r o n i ­
queur quotidien du tout et du 
rien, journaliste de l 'émotion, 
observateur vigilent mais sub­
jectif, qui se promet d'etre plus 
« fog l ien» . que «grimaldien ». 
Louise Marleau aura ses rai­
sons que la raison ne connaît 
pas. 

La Presse lui a dit : «vous 
faites ce que vous voulez». Ce 
n'est pas tous les jours qu'un 
grand quotidien offre cela à 
quelqu'un, aussi beau et vedet­
te soil- ' l . Louise Marleau n'al­
lait pas laisser passer une occa­
sion aussi extraordinaire d'al­
ler plus loin et de défier, une 
fois de plus, les limites de son 
talent. 

« J e vais essayer, avec l'aide 
du journal is te Emmanuel Bilo-
deau, d'etre le chroniqueui <L-
la vie quot idienne du festival. 
Ten t e r d'en saisir l 'humour et 
l'émotion, l'ai envie de parler 
aux lecteurs de l'envers du de-
cor. Des choses que je vais rc>> 
sentir. |e vais a b o r d e le Kesti 
val c o m m e une actr ice qui a 
joué au c inema et a la televi­
sion, et non c o m m e quelqu'un 

qui se serait subitement con­
verti à la crit ique ». 

El le I f M. Louise Marleau le 
connaît bien. Llle a tenu des 
rôles principaux dans des films 
qui y ont été présentés: L'Ar-
ruche-coeur, de Mireille Dan-
sereau. pour lequel elle a rem­
porte le prix d'interprétation 
f e m i n i n e , et /.;/ Femme de 
l'hôtel, de Lea Pool. Llle a dé­
plus tait partie du jury du Fes­
tival, il y a quelques années. Et 
elle y est retournée souvent, en 
spectateur ordinaire, et en pas­
sionnée de cinema. 

Mais cette fois, ce sera diffe­
rent. '•• Pour une l'ois, ce ne sera 
pas moi qu ' on i n t e r r o g e r a , 
mais bien moi qui interroge­
rai ». 

Une comedienne a part en­
tière, qui a consacré sa vie au 
jeu. va rencontrer ses sembla­
bles. Va prendre le pouls, va 
errer dans les couloirs biscor­
nus des angoisses des autres. 
Une comedienne inquiète, exi­
geante et vraie, va en même 
temps, inévitablement, se révé­
ler un pen. 

Beaucoup de journalistes ont 
écrit sur Louise Marleau, ont 
tente de cerner le personnage, 
de comprendre le mythe île la 
^'.ir. de la Femme fatale, fatale­
ment inaccessible. 

Au tour île l'actrice, mainte­
nant, d 'ecnre. Ecrire, simple­
ment, quotidiennement, com­
me il,iiis un journal de bord, 
écrire, réfléchir et, probable­
m e n t , se compromettre un 
peu. 

plein d 'humour et de chaleur. 
Son pied gauche est le seul de ses 
membres qu'il arrive à contrôler 
et c'est grace a lui que Christy 
produira des oeuvres d'art excep­
tionnelle et des best-sellers. 

Ital ie 

• Zi'o Indegno. Lo (L'oncle indi­
gne; The Sleazy Unc le ) . Un des 
films italiens les plus attendus 
cette année. À cause du réalisa­
teur. Franco Brusati ( Les tulipes 
de Harlem, Pain et Chocolat. Ou-
bller Venise) et des deux mons­
tres de l'écran qu il met en vedet-
K s . x ittorio Cassman et Giancar-
lo Ciannini. Cette tragi-comédie 
raconte le choc des personnalités 
et la relation d'amour-haine en­
tre deux hommes, oncle et neveu, 
que tout oppose. L'un est Fantas­
que et excentrique, l'autre, terri­
blement « n o r m a l » . Une histoire 
qui met constamment en parallè­
le l'ordre et la fantaisie, le sens du 
devoir et la liberté, avec leurs 
avantages et leurs inconvénients. 

• Mery per sempre (Mery pour 
toujours; forever Mary) . A tra­
vers l 'expérience éprouvante d'un 
professeur qui, après l 'éclatement 
de son mariage, choisit d'oeuvrer 
en maison de redressement, ce 
film du réalisateur milanais Mar­
co Kisi nous fait pénétrer dans 
l'enfer des prisons pour adoles­
cents et campe une dizaine de 
por t ra i t s sa i s i s san t s de j e u n e s 
«mal partis». Plusieurs des comé­
diens adolescents sont eux mê­
mes d'ex-délinquants qui ont con­
nu la vie en institution. Un film 
dur qui finit m a l . . . 

Japon 

• Hik\u. Ce sixième film de Hi-
rosbi Teshigaharn marque le re­

tour au c inéma de ce réalisateur, 
après 17 ans d'eclipse (Summer 
Soldiers, 1972) . L'action se situe 
au printemps de l 'année 1582. Le 
règne de Lord Nobunaga Oda, 
empereur du lapon, est a son apo­
gée. Parmi les membres de sa sui­
te, il y a le seigneur Hidcyoshi 
T o y o t o m i , e t K i k y u . le m o i n e 
bouddhiste qui a élevé l'art de la 
cérémonie du the au niveau de la 
perfection. L'empereur est tué. et 
Toyotomi se fait confier la tutelle 

de son jeune fils, prenant ainsi le 
contrôle de la nation. De son 
c ô t e , le m o i n e Kikyu , n o m m e 
conseil ler aux affaires intérieu­
res, se rend compte que son asso­
ciation avec le nouveau maître du 
lapon le mené a une impasse mo­
rale et spirituelle. 

RFA 

• Geschichtenerzahler, Ucr 
( L ' h o m m e qui racontait des his­
toires; The Story Teller). Kainer 
Bolt, qui a realise plusieurs Feuil­
letons pour la television alleman­
de, signe cette lois un film d'at­
mosphère, où fantasme et réalité 
s'entremêlent. Le héros est un 
jeune écrivain ambit ieux, Nico 
l l iomkins . souffrant d'une dou­
ble p a n n e d ' i n s p i r a t i o n et 
d'amour. Lasse îles états d'aines et 
des emportements du jeune hom­
me, SJ femme Helen le quitte 
pour un autre. Nico retrouve le 
goût d'écrire, se met à la tache, 
m a i s . . . Il s 'aperçoit bientôt que 
sa maison est surveillée par Clara, 
sa nouvelle voisine, qui est pein­
tre et très belle, mais clouée a un 
fauteuil roulant. 

Tchécoslovaquie 

S Konec Siarych CJSU t La lin du 
bon vieux temps: 1 he End of Old 

Times) . Un des films les plus at­
t endus du F F M , en raison d e 
l ' é n o r m e s u c c è s r e m p o r t e a 
l'échelle mondiale par le cinéaste 
|iri Menzel. avec son dernier film 
Mon cher petit village ( 1985 ) . 
Menzel propose c e t t e fois un 
echev eau de quiproquos et de ma­
nigances ourdies autour d'un châ­
teau. 

Le duc Alexei Magalrogov est 
un personnage fort pittoresque, 
de ceux qu'on respecte et qu'on 
n'oublie pas. Arrive à l'improvis-
te au château de Kratochvile. il 
est bien reçu par le régisseur qui 
se voit déjà le maître de céans, 
l ' importance du noble visiteur 
déteignant en quelque sorte sur 
lui (croit-i l) . Mais d'autres ont 
aussi des vues sur le château. Son 
avocat Pustina, par exemple, et 
son vieil ami lakub. Il faudra ru­
ser. 

u. 
• S e r t L a liberté, c'est le paradis: 
Freedom is Paradise ). Avant de se 
lancer en 1984 dans la realisation 
( T h e S w e e t | u i c e I n s i d e t h e 
Grass ) . Serguei Bodrov s'est méri­
te c o m m e journa l i s t e plusieurs 
prix littéraires. Ser raconte le dé­
sarroi de Sasha, un garçon de 15 
ans, place dans une institution 
p o u r e n f a n t s « d i f f i c i l e s » . S a 
mere est morte et son pere, qu'il 
n'a jamais vu. est en prison. Le 
gamin reve de liberté et trouve 
parfois moyen de s 'échapper de 
l 'institution. Lors d'une de ces es­
capades, il apprend ou son père 
est detenu et décide d'aller le re­
trouver, t.n Russie, rejoindre un 
pere parfaitement inconnu et vi 
vanl en prison constitue une sa­
crée aventure. 

• Spasi i Sokhrani (Sauvegarde 
et protège: Save and Protect) . Ce 
q u a t r i è m e f i lm du c i n é a s t e 
Alexandre Sokourov est une oeu­
vre audacieuse. Il s'agit d'une re-
constitutinn fidèle du roman de 
Gustave Flaubert. Madame Bova­
ry, classique littéraire du 19" siè­
cle. Les Soviétiques, semble-t-il. 
n'avaient encore jamais rien vu 
de pareil à l 'écran. Le cinéaste a 
traité le sujet, où il est question, 
bien entendu, d'amour, de maria­
ge, de desespoir et de suicide, 
sans aucune allusion a la nationa­
lité des personnages. Le grand 
theme du roman original est con­
serve: l 'impuissance de la raison 
contre la force des passions. 

Yougoslavie 

• Subirni Centar ( Point de ren­
contre; Meeting Place) . Sept ième 
long métrage du réalisateur Go­
ran Markovic. Un film troublant, 
qui invente un espace entre la vie 
et lu mort. Un vieil archéologue 
découvre ce qu'il cherchait de­
puis toujours: une pierre tombale 
romaine recouvrant un passage 
secret entre le monde des vivants 
et celui des morts. Alors qu'il 
tente de faire bouger la pierre, il 
est ter rassé , a p p a r e m m e n t par 
une crise cardiaque. Son entoura­
ge le croit mort, mais en realité il 
n'est qu'engourdi dans une sorte 
de demi-vie. A la fuis mort et vi­
vant, il devient l ' intermédiaire 
entre les deux mondes. Les morts, 
désireux de revoir ceux qu'ils ont 
laissé sur terre, empruntent le 
passage découvert par le vieux 
professeur. Mais le monde des vi­
v a n t s n ' e s t pas c e l u i q u ' i l s 
croyaient découvrir. 

sytery gsour toujours 

PHOTO ROBERT NAOON. U Pmse 

M. Do Huu Oui, placier au 
cinema Parisien, part icipe 
a son I2ieme festival des 
fi lms du monde. 

La ruée vers 
les billets 
E M M A N U E L B I L O O E A U 
Collaboration spéciale 

e t est ce matin, au cine­
ma Par is ien , qu 'on 

donne le coup d'envoie a la 
folie. Depuis au moins b h . 
les cinéphiles les plus mor­
dus font le pied de grue, rue 
Sainte-Catherine, afin de se 
procurer les précieux billets 
qui leur permettront de voir 
quelques uns des 25 I films 
présentés à ce 13° l'estival 
des f i l m s du m o n d e de 
Montréal , du 24 août au 4 
septembre. 

Les portes du c inema Pa­
risien ouvrent à 9 h, en prin­
cipe, et ce n'est qu'a ce mo­
men t que le p r o g r a m m e 
complet du Festival sera dis­
ponible. Il est possible que 
la grille-horaire et le pro­
gramme soient publies quel­
ques heures avant, selon le 
bureau de presse du Festi­
val. 

L'histoire se répète. «C'a 
n'a pas d'allure que les pro­
grammes soient distribués si 
tard. C'est i m p o s s i b l e de 
choisir nos 2U films pen­
dant qu ' on a t t e n d en li­
gne» , s'indigne M. Andre 
Belair. un cinéphile rencon­
tre jeudi au c inéma Pari­
sien. 

« C o m m e à chaque année, 
la g r i l l e - h o r a i r e , le pro­
gramme et les billets seront 
disponibles a 9 h. Les pro­
grammes seront imprimes à 
21)000 ou 2 5 0 0 0 exemplai­
res, et vendus $ 12 l 'uni ie», 
explique l 'attache île presse 
du Festival, M. David No-
vek, qui s'attend â ce que 
plusieurs milliers de ciné­
philes lassent la queue ce 
matin. 

Nathalie Fontaine, biblio­
thécaire, une habituée du 
festival, sera la. |e prends 
ma semaine de vacances au 
Festival, et je compte voir 
près d'une quarantaine de 
films grace a mon passe­
port ». 

Pour le nombre de films 
présentes, le 11 M a battu 
son p r o p r e r e c o r d : 2 5 1 . 
C'est 2 0 longs-metrages de 
plus que l'an dernier. 

Ce qui contr ibue à ampli­
fier le d r a m e e x i s t e n t i e l 
vécu par les cinéphiles qui 
ont a taire un choix dans ce 
dédale de productions pro­
venant de plus d'une cin­
quantaine de pays 

Pour les voir : dix salles. 
Les cinq salles du cinema 
Parisien seront monopol i ­
sées. On aura deux salles de 
la Place des Arts (Maison-
neuve et Port-Royal ) et trois 
du Complexe Desjardins. 

Pour la participation po­
pulaire: on s'attend à quel­
que chose qui ressemble à 
l'an dernier, et un peu plus: 
2 8 0 0 0 0 personnes, qui vi­
sionneront des films, qua­
tre, cinq par jours, de 9 h à 
2 2 h , pendant 12 jours. 

Depu i s le 1er a o û t , on 
peut se procurer les fameux 
passeports «neu f a c i n q » , 
qui. pour S 155. permettent 
pratiquement de tout voir, à 
condition que la projection 
du long-métrage se fasse en­
tre neuf et cinq. 

Les c a r n e t s de 10 cou­
pons, aussi en vente depuis 
le debut août, se vendent 
quant â eux $ 4 2 , 5 0 , et sont 
échangeables contre 10 bil­
lets de films. Le prix régu­
lier é tant de $ 5 . 5 0 ( s a u f 
pour les films d'ouverture et 
de c lo ture) , l ' économie est 
intéressante. 

Icutii dernier, au cinema 
Parisien, on avait déjà ven­
du 7 5 passeports et près de 
200 livrets, selon la caissière 
Mariette Morin. 

Enfin, les cinéphiles doi­
vent savoir qu'en se présen­
tant au guichet du Parisien, 
ils peuvent acheter des bil­
lets pour tous les films du 
Festival, mais qu'en allant 
au Complexe Desjardins ou 
a la PDA. ils ne peuvent se 
p r o c u r e r des b i l l e t s que 
pour ces endroits respectifs. 
A la PDA, on peut aussi ré­
server par téléphone, grace 
a une carte de crédit. 
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OU 18 AU 24 AOUT 

LE FAUBOURG 
1416 o o e i l rue Sle-CallM-r 

W H E N M4RRV ME r SALLY (G) OolBy Sléreo 
TMX 1 10 • 3:30 • S : H • - 30 • 9:30 

UNCLE BUCK ( ù l Oolt>» Slereo T M 1 
I I S J IS • J:1S • M S - 9:1» 

CASUALTIES OF WAS 114 ans) Oolb» Méfia 
1 0 0 • 4 JO • I 00 • 9 1i 

EOOIE ANO THE C R U I S E R S II Oo-b» S l t i * o 
1.00 • 3 00 • S OO • 7 OS • 9 10 ( G ) 
E i c Marcredi 23 «oui 1 2 45 2 IS . 4 45 - « 4S 

PLACE ALEXIS NIHON 

THE ABYSS ( G l OoJOY Slareo 
1 00 - 4 00 - 7 0 0 >-3s 
Coucl l« lard Van el Sam. 12.00 

N I G H T M A R E O N ELM STREET >S. 
THE ORËAM C H I L D ( I S ans) OolbY Slareo 
I H • 320 - S JO 1 20 9 20 
C o i . c r i e t n d Van. el Sam. 11:20 

HUl f A W A K E N I N G 
1243 . J.00 S 10 7:2S - 9:40 
C o u w lard V . n e l Sam. I I SO 

EGYPTIEN 

P A R E N T H O O D ( G ) OolbY Stereo 
1 30 • 4 :00 - .'.GO - 9.JS 

JESUS OE M O N T R E A L (14 40») Oo lb ( S l t t * o 
le.o. 4««c suus-lilres artglal*) 
2.00 S 10 7:20- 9:30 

RUOE A W A K E N I N G OolBy Stéréo I C I 
I 00 - 3 10 S I S / 30 - 9 4 0 

POINTE-CLAIRE 
Wb 1 Tr.nii C.injuiviirie 

UNCLE BUCK ( C I Dolby Sléréo 
Sam e l D im. : 1 10 - 3 10 - S 10 - 7:10 -
Sam. : 7:10 • 9:10 

N I G H T M A R E O N ELM STREET S 
THE D R E A M C H I L D ( I S j n s ) Dolby Sloreo 
Sam « I Dim. 1 30 • 3:30 • '• .1J - 7:30 - 9:30 
Sem 7 . 3 0 - 9 30 E i c . Mercredi 23 JOUI 7:00 

CASUALTIES OF WAR ( 11 . inM Dolby Slereo 
Sam i-l Dim 2 00 - 4 20 - 7 00 - 9:20 
Sem 7 0 0 - 9:20 

THE ABYSS ( G l Dolby S l4 r *o THX 
Sam et O'm I 00 - 4 00 - 7 00 - 9:40 
Sem. : I 00 - 9:40 

W H E N MARRY MET SALLY (G l 
Dolby Stereo 
S j m I I Dim - 12 SO - 2 SS • 3:00 - 7:05 - 9 1 0 
Sem. : 7:0S -9 :10 

P A R E N T H O O D ( G l Oolby Slereo 
S i m . e l Dim.: 1:4S - 4 IS - ; IS . IS 
Sem - 7 15 -9 :45 

BONAVENTURE 
Pfacff Bonaventore 

N I G H T M A R E O N ELM STREET «5. 
THE O R E A M C H I L D ( I S ans) 
Sam. e l Sem.: 7:15 • 9:1S 
Pirn. 1.15 J: IS 5:15 M S - 9 : i i 

U N C L E BUCK ( G l 
'» im e l Dim. : 1:30 • 3:30 - 5:30 7 30 - 9:30 
S«m. : 7:30 - 9:30 

PLACE DU CANADA 
1010 ouvsl tfe la Gduchvtterc 

P A R E N T H O O D I G ) Dolby Stéréd 
Sam « I D im. : 1:45 - 4 :15 - 7 :00 -9 :25 
Sem. 7:00 - 9:25 

CENTRE-VILLE 
2001. Université. Station Metro McGil l 

N U I T OE B E N G A L I (G l 
1:15 - 4 :00 - 7:00 - 9:15  

. . i m . v i (G l (». française) 
1 15 4.00 7.00 • 9:30  

S C E N E S F R O M THE CLASS STRUGGLE IN 
BEVERLY HILLS ( I S a n t ) 
1 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 0 

S.O.S. F A N T O M E S ' 2 ( G ) 
1:30 - 4:00 - 7:30 - 9:45 

L i C H A M P O E S R E V E S ( G ) 4 : 0 0 - 9 : 3 0 

DO THE R I G H T T H I N G (14 a m ) I M • 7.00 

CAMILLE CLAUOEL (G) 1 . 3 0 - 5 : 4 5 - 8 : 1 5 

LES A V E N T U R E S D U B A H O N M U N C H A U S E N 
( G ) 2:00 • 4:30 - 7:00 - 9:35 

W H E N HARRY M E T SALLY (G) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

B A G D A D CAFE ( G ) 
(v. anglaise avec sous-litres français) 
1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

DÉCARIE • n. 
6900. boul. Oeçane 

W H E N HAnRY M E T SALLY (G) Dolby Slrr»o 
Sam. e l D i m : 2:30 - 5:00 - 7:35 • 9:45 
Sam. : 7 :35 -9 :45 

P A R E N T H O O D ( G ) 
Sam al Dim. : 2:00 - 4:30 - 7 00 - 9.20 
Sem. . 7:00 - 9:20 

1280. rue Sl-Oenis 

FREDDY IS. LYIÉRITIER O U RÊVE (18 ans) 
1:15 - 3:15 • 5:15 • 7:15 - 9:15 

EDDIE ET LES C R U I S E R S II Dolby Stéréo ( G | 
12:45 - 3 : 0 0 - 5 : 1 5 - 7 :30-9 :45 

L A R M E FATALE '2 ( 14 a n s ! Oolby Slereo 
1:00 1.00 • 7:00 9:30  

L A M O U R EST U N E G R A N D E AVENTURE 
(14ans ) Dolby Slereo 12:30 • S:00 • 7 :15 -9 :30 

F IERHO. L'ETE DES SECRETS (G) 
I 2 . J 0 - 2:45 

LES MARIS LES F E M M E S ET LES A M A N T S 
(G) 3 : 0 0 - 5 : 1 5 - 7 :30 -9 :45 

COMPLEXE DESJARDINS 
Oasilaire 1 -

KARATE KID - J ' G ) Oolby Sléréo 
(v. française) ' 12:45 - 2 : 5 5 - 5 : 1 5 - 7 : 2 5 - 9 : 3 5 

M I P I A N A (G) 12:35 - 2:50 - 5 : 1 0 - 7 : 3 0 - 9:40 

B A T M A N (14 a n s ) . » française) 
1:10- 3 : 5 0 - 7 : 0 0 - 9 : 4 0 

MORT O U N C O M M I S V O Y A G E U R ( G ) 
1:00 - 4 00 - 7:00 - 9:45 

CRÉIMAZ1E 
0610, rue Si Denis 

LE C H A M P DES REVES ( G ) Oolby Stéréo 
Sam. e l Oim. : 12:30 - 2.30 - 4:45 - 7:00 - 9:15 
Sem. 7 :00 -9 :15 

LEQfUPHINx 
7399 èsl'. rue Bcaubî tn 

J É S U S OE M O N T R É A L (14 ans) Dolby Stéréo 
ï.fjp • 5.10 • i:23 • 9:30  

L IA ISONS D A N G E R E U S E S I H •"•<> 
Oolby Stéréo 
Sam r i Dim . 2.30 - 5:00 • 7 30 • 9:43 
r-em 7 :30 -9 :43 

L O N G U E U I L 

M a c * looçuTuU - U2S u u ï i l rsm S i - i A c q u * * 

F RE DO Y .5 L HERITIER O U RÊVE l l i m i i 
Sam al Oun : 1:1} i • IS - 7 15 - 9-15 
Sam. 7 I S • 9 15  

L A M O U R EST UNE G R A N D E AVENTURE 
114 ans) 
Sam. cl Dim I 00 - 3 OS - S 10 - r 30 - 9 35 

BROSSARD 
Mail Cr t jmpUin Oou» T J .en»'»-Ju 

LE C H A M P O E S R É V E S ( G ) 
Sam e l O . m 3 2i • 7 30 Sem 9 35  

EOOIE ET LES CRUISERS II ( G ) 
Sam e l O i m . 1 20 - 5 2 S - 9 J 5 S a m : 7 1 0 

JÉSUS OE M O N T R E A L (14 « n i ) 
Sans, a l Oun . : 2:00 • 4:20 - 7 00 - 9:30 
Sam 7.00 - 9:30  

L A R M E FATALE 11 « ansl Oolby Stereo 
Sam el D im : 2:10 - 4 30 - 7 15 - 9 40 
Sam M 5 - 9-40 

C A S U A L T I E S OF WAR (14 ans) 
2eme dim KAHATÉ K ID 3 (v. anglaise) 

CHÉRIE J'AI REDUIT LES E N F A N T S (G) 
2ema lilm : ENTRE 2 PLAGES 

CINÉ-PARC DRUMMONDVILLE 
Transcanadienne (Sortie 170) 

KARATÉ KIO -3 (14 ans) (v. française) 
2émc M m : DIABLE V O I S - T U C E QUE 
I E N T E N D S 

MEL GIBSON DAWN Y GLOVER 
Retour d'un duo de choc ! 

CARREFOUR LAVAL 
2330. Bout Le Carrefour 

L A M O U R EST UNC G R A N D E A V E N T U R E 
114 ans) 
Sam. al D im 1.15 • 1:15 - 5:15 - 7 IS • 9-15 
Sam. : 7.15 9 IS  

JESUS DE M O N T H E A L (14 ansi Dolby Slereo 
Sam el D im. : 2:00 - 4:30 - 7 10 - 9:30 
Sem. 7:20 • 9 30  

THE ABYSS (G) Oolby Stéréo 
Sam et D im 1 00 - 4 00 - 7 0 0 - 9-35 
Sem : 7:00- 9 35  

b a t m a n ( M ana)(«. rr-nça***] 
Sam el D im I 30 4 20 - 7 0 0 - 9:25 
Sam 100 fcM  

LE C H A M P DES RÊVES ( G ) Do.bv Stereo 
Sam al Dim. : 7 05 - 9:10 Sem 9 13  

S O S F A N T Ô M E S > 2 ( G I 
Sam el D i m . : I 45 • 4 30 Sem. 1 00  

W H E N HARRY MET SALLY ( G ) O o l b , Stereo 
Sam. al D im. : 1.20 - 3:30 - 5.30 - 7 30 - 9:40 
Sam. : 7 :30 -9 :40 

LAVAL 2000 
Centre 2000. 3195 ouasl bout SI-Ma/tir 

FREDDY 5. L'HÉRITIER O U REVE ( I S ans) 
Oolby Slérao 
Sam. él D im. 1:45 • 3:35 - S 25 - 7:20 - 9:10 
Sam : 1 20 • 9:10  

L ARMF. FATALE J 2 ( 1 4 a n » ) 
Sam. cl Olm. : 1.30 • 4:15 - 7 0 0 - 9 25 
Sem : 7 00 - 9.25 

9480 Boul. L j c o f d j i r e 

C A S U A L T I E S OF WAR (14 ans) Oolby Slereo 
1 0 0 - 3:05 • 5 : 1 0 - 7 : 1 5 • 9:20 
Couche ta rd . Ven. e l Sam. 11 30  

THE A3 Y SS (G) Dolby Slereo 
1 . 1 5 - 4 . 0 0 - 7 0 0 - 9 : 4 0  

N I G H T M A R E O N ELM STREET tï, 
THE OREAM C H I L D (18 ans) Dolby S l ' r e o 
1.00 - 2:45 - 4:30 • 6:15 - 8:00 - 9:45 
Couche la rd : Ven. et Sam. 1 1 3 0  

P A R E N T H O O D (G) 12.15 • 4-55 10 

L û C K U P ( l 4 a n s ) / 2 : 5 5 - 7.10 
Coucha lard : Van. a l Sam. : 11:20 

LE PARADIS 
•215 . rue Hochelaga 

L A R M E FATALE «2 ( 14 ans) Oolby Stéréo 
1:10- 3:30- 5:40- 7 :50- 10:00  

FREDDY • 3. L HÉRITIER O U * £ V E (18 an-.) 
1 00 • 2 45 • 4:30 - S: 15 - 8:00 - 9 45  

L 'AMOUR EST UNE G R A N D E AVENTURE 
( 14 ana) 1:15 • 3:15 • 5:1S - 7 30 - 9:30 

CINÉ-PARC ODEON BOUCHERVILLE 
Transcanadienne (Sort i r 95) 

H A U T E SÉCURITÉ (14 ans) 
2ema f i lm: M O N S T R E A Q U A T I Q U E EN 
LIBERTE  

I N D I A N A JONES (G) 
2 o r c M m : L'AGENT FAIT LA FARCE 

CINE-PARC LAVAL 
Aul . des Laurentides (Sortie 14) 

L A M O U R EST UNE G R A N D E AVENTURE 
(14 ans) 
2 c m e l i l m : FUTUR I M M E D I A T  

R A T M A N (14 a n » (r. française) 
2-,no M m . LES ENJEUX DE LA MORT 

KARATÉ K ID - 3 (G) (v. française) 
2eme l i lm: LOVER BOY 

L ARME FATALE (14 ans) 
2ome M m : S O N ALIBI 

CINÉ-PARC CHÀTEAUGUAY 
6 km du ponl Mercier " 

HAUTE S E C U R I T E (14 ans) 
2cmo l i lm: M O N S T R E A Q U A T I Q U E EN 
LIBERTÉ  

L'ARME FATALE - 2 114 an . ) 
Zemaf i lm: S O N A L I H I  

TURNER ET H O O C H | G ) 
2«me f i lm: 3 FUGIT IFS 

CINE-PARC TRACY 
Roule 30 (Sortie 178) , 

LE C H A M P S DES RÊVES ( G ) 
2 e m o f l l m : K-3  

i~ÊS LAVIGUEUR O c M E N A G E N T 114 ans) 
ïérr.e li lm : C O M B A T A FINIR 

CINÉ-PARC ST-HILAIRE" 
Roulé 20 (Sortie 115) 

t. ARME FATALE . 2 (14 ans) 
2 e m u l i l m : S O N ALIBI  

B A T M A N 11-1 ans) 
.' —•• film : POLICE A C A D E M Y -6 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
Roule 15 (Sortie 21) . 

HAUTE SECURITE (14 ans) 
î é m o l l l m M O N S T R E A Q U A T I Q U E EN 
LIBERTE  

INDIANA JONES ( G ) (v. Irançaisel 
2éme film : C R O C O D I L E D U N D E E - 2 
(v. française)  

TURNER ET H O O C H ( G l 
2 é m e t l l m : 3 F U G I T I F S 

I 1 
v 

3*5 L ' A R M E - F A T A L E 

VERSION FRANÇAISE OE LETHAL WEAPON * f l 
^f^BjK a i A „ e n sa a i i v n u i o a d i - ç 

fi0 2 i è m e FILM AUX CINÉ-PARCS 

, . — 0TjTJ~" 
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0DE0N-LAVAL 6. BR0SSAR0 

CINÉ-PARC LAVAL B d N É - P A R C CHATEAUGUAY 

CINE-PARC ST-HILAIRE I ST-JERÛME I SHERBROOKE 

o n 

TROIS-RIVIÊRES | ST-JEAN I SOREL I DRUMMONDV1LLE 

r \ - j ? fTycomplètement 

CINÉ-PARC TRACY 

m 

P R I X D U J U R Y 
FESTIVAL DE CANNES 1989 

«CENT DIX MINUTES DE BONHEUR... 
On retrouve l'esprit mordant de LA VIF ESTI LONG 

H.EIJVE TRANQUILLE • t-t les bons mots v uisaitts du 
«DEC1 IN DE l.'FMIMRE AMI Kii \ l \ 

Il ne t.iut pas manquer de voir ce hint singulièrement 
plut ici qui nous réconcilie avec le cinènui 

/ f M» ni OBSHft un v 
Une perle rare clans le ciuem.i comique d'aujourd'hui 

- HBFRATI0\ 

'Une chronique charmante sur la faiblesse des hommes, 
-i huit ans comme à quarante, el leur infinie 

passion des femmes». LEMONDi 

LES MARIS [ 

LES FEMMES 
LES AMANTS 

DANS UN COUPLE FRANÇAIS, IL \ 
TOU|Ol 1RS AU MOINS TROIS PERSt INNI S 

7. 

aa» W W « w ms» »s» « a » » » » si .» » » » » » » 

« INOUBLIABLE. . . 
un film accablant, bouleversant.» 

un Him de PASCAL THOMAS 
i w le<inFr3iK»is$t«r>nin • Helenf Vincent • duv Mire fund • sjhinirHaudcpin • CMfwriM \ M h 
Daniel Crtcildi {imeirejlnepjrftscjlThonMs Ditrctfuiph.voReiwnFnHiis Vuwiw M j i w Rosier 

CKAC 73 

LE FILM SURPRISE sfPRIX DE LA JEUNESSE^ 
CANNES '87 

"DE LA MAGIE QUI NE PEUT 
EXISTER QUE DANS LES FILMS! > 

- t m n i l M H SIWIOUKPOM 

INETIGRESSE DE PVSSIONQUI 

NOUS RAPPELLE INGRID BERGMAN 
i : ; . : . r M i ' S \ \ V U M « f t . T | O I RN\l 

* * * * ' / 2 

U N E M E R V E I L L E D E F I L M » 
- CHIRCHW,\\\S îORK DAILY NRW 

4 - .'!» . '>V*I- • WtV**\ II! af aMtOtMtU-MMl • I . *»,\ WOUl̂ tT 

exe DESJARDINS 

ffiSBB 9 - a j 9 " *7 
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CINEMA 

ABYSS ITHE) 
Ajtre 11): 13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h 40 

. Carrefour Laval O). Sam. dim. 13 h. 16 h. 
19 h. 21 h 35: en sem 19 h. 21 h 35. 
Place Alexis-Nthon ( i l : 13 h, 16 h. 19 h 
21 h 35. Dernier spectacle ven.. sam. minuit. 

' Pointe-Claire 14) Sam . dim : 13 h, 16 h. 19 h. 
• 21 h 40. en sem 19 h. 21 h 40 

AGENT FAIT LA FARCE IL') 
. One-Pare Odeon 12. Bouchervillei: des 19 h. 
I AMOUR EST UNE CRANOE AVENTURE IL ) 

- Bern (4) 12 h 30. 17 h, 19 h 15. 21 h 30 
Carrefour Laval (1). Sam . dim.: 13 h 15. 

f 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. en sem 
• 19H15.21 h 15 

Cine-Parc Laval 11): des 19 h. 
• Longueuil 12). Sam., dim.: 13 h, 15 h 05. 
• 17 h 10. 19 h 30. 21 h 35. 

Paradis (3): 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 ri 30. 
21 h 30. 
ARME FATALE IL) 
Berri 13) 13 h. 16 h, 19 h. 21 h 30 
Brossard 13). Sam., dim.. 14 h 10. 16 h 30. 
19 h 15. 21 h 40: en sem.. 19 h 15. 21 h 40 
Cine-Parc Chateauguay (2>- des 19 h 
Cine-Parc Joliette 12): au crépuscule 
One-Parc Uval 14): des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire (1): des 19 h. 
Laval 200012). Sam., dim.. 13 h. 16 h 15. 19 h. 
21 rt 25: en sem., 19 h. 21 h 25 
BABAR. IEFILM 
Ou Plateau 121:13 h 15. 14 h 45 
Laval 15): 13 h 20.15 h 10 
Parisien (4): 12 h, 16 h 30 

; Versailles 11): 12 h 30,14 h 15 

BABAR, THE MOVIE 
Fairview (1): 12 h45. 14 h 45 
Palace 16): 12 h 30. 
BACOAO CAFE 
Cineplex centre-ville (9): 13 h 30. 15 M 50. 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
BATMAN 
Fairview 12): 16 h 15.18 h 50, 21 h 30. 
Palace il): 12 h. 15 h. 18 h, 21 h. Dernier 
spectacle ven.. sam.. 23 h 45 
BATMAN ( V f . ) 
Carrefour Laval 14). Sam., dim., 13 h 30, 
16 h 20,19 h, 21 h 25; en sem., 19 h. 21 h 2S. 
Cine-Parc Uva l 12): des 19 h. 
CineParc Saint-Hilaire (2): des 19 h. 
Cineplex centre-ville (2): 13 h 15, 16 h. 19 h, 
21 h 30. 
Complexe Desjardins 13): 13 h 10. 15 h 50. 
19 h. 21 h 40. 
BLACK CARTERS 
Carre Saint-Louis: 12 h 40,16 h 05,19 h 30. 
BRULANTE D'ENVIE 
Commodore: des 18 h. 
CAMILLE CLAUOEL 
Cineplex centre-ville (6): 13 h 30, 17 h 45. 
20 h 15. 
CASUALTIES OF WAR 
Astre (1): 13 h, 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 
21 h 20. Dernier spectacle ven. . sam.: 
23 h 30. 
Cine-Parc St-Eustache 14k de» 19 n. 
Faubourg Ste-Catherine 13): 14 h. 16 h 30. 
19 h. 21 h 25. 
Pointe-Claire 13). Sam., dim.: 14 h, 16 h 20. 
19 h. 21 h 20; en sem.: 19 h, 21 h 20. 
CHAMPS DES REVES ILE) 
Brossard 111. Sam., dim.: 15 h 25. 19 h 30; en 
sem.: 21 h 35. 
Carrefour Laval (5). Sam., dim.: 19 h 05, 
21 h 10; en sem, 21 h 10. 
Cine-Parc Tracy (1): des 19 h. 
Cineplex centre-ville (5): 16 h, 21 h 30. 
Cremazie. Sam., dim., 12 h 30, 14 h 30, 
16 h 45,19 h. 21 h 15; en sem., 19 h, 21 h 15. 
CHERIE J'AI REOUIT LES ENFANTS 
Cine-Parc Saint-Eustache (5): des 19 h. 
Laval (3): 12 h 40, 14 h 50,17 h, 19 h. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam., 23 h 20. 
Omega 11, Longueuil): 13 h, 15 h 10. 17 h 10, 
19 h 20, 21 n 20. 
Parisien (3): 12 h 10,14 h 20. 16 h 30. 
Versailles (3): 12 h 30, 14 h 35, 16 h 40. 
18 h 50, 21 h 10. Dernier spectacle ven., 
sam. 23 h 25. 
COMBAT A FINIR 
Cine-Parc Tracy 12): des 19 h. 
CRODODILE DUNDEE II 
Cine-Parc Saint-Eustache (2): des 19 h. 
DEAD POETS SOCIETY 
Loews 121: 13 h, 15 h 45. 18 h 20. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam., 23 h 50. 
Pine (2, Sainte-Adele). Ven.. sam.: 19 h, 
22 h 05; du dim. au jeu.: 20 h 15. 
DO THE RICHT THING 
Cineplex Centre-ville (5): 13 h. 19 h. 
DUMA LE CUEPARD 
Uval (4): 12 h 30,14 h 30. 17 h 
Omega 12. Longueuil): 13 h, 15 h, 17 h. 19 h, 
21 h. 
Parisien (5): 13 h 10, 15 h 10. 17 h 10. 
19 h 15, 21 h 15. 
Versailles (5): 13 h. 15 h. 17 h. 
EOOIE AND THE CRUISERS 
Berri (2): 12 h 45, 1S h. 17 h 15. 19 h 30. 
21 h 45. 
Brossard (1). Sam., dim.: 13 h 20. 17 h 25, 
21 h 35; en sem.: 19 h 10. 
Faubourg Ste-Catherine (4): 13 h. 15 h. 17 h, 
19 h 05, 21 h 10; mere: 12 h 45. 14 h 45. 
16 h 45.18 h 45. 
ENJEUX DE LA MORT ILES) 
Cine-Parc Uval (2): des 19 h. 
ENTRE OEUX PLACES 
Cine-Parc Saint-Eustache (5): des 19 h. 
EROTIC RADIO 
Commodore: des 18 h. 
EXIGENCES TRES SPECIALES 
Carré Saint-Louis: 11 h 30, 14 h 55. 18 h 20. 
21 h 40. 
FtERRO, L'ETE DES SECRETS 
BerrUS): 12 h 30, 14 h 45. 
FREDDY (5). L'HERITIER OU REVE 
Berri. <1): 13 h 15, 15 h, 17 h 15. 19 h 15, 
ii h 15. 
Lavât 2000 (1). Sam. dim.. 13 h 45. 15 h 35. 
17 h 25. 19 h 20. 21 h 10; en sem.. 19 h 20, 
21 h 10. 
Longueuil (1). Sam., dim.. 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15, 21 h 15; en sem.: 19 h 15. 
21 h 15. 
Paradis 12). 13 h. 14 h 45, 16 h 30. 18 h 15. 
21 h. 21 h 45 
FUTUT IMMEDIAT 
Cine-Parc Laval (1): des 19 
HAUTE SECURITE 
Cine-Parc Chateauguay (1); des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (1, Boucherville): des 19 h 
Cine-Parc St-Eustache (1): des 19 h. 
Greenfield (2). Sam., dim.: 12 h 30. 14 h 40. 
17 h, 19 h 20, 21 h 40; en sem.; 19 h 20. 
21 h 40. 
Lavall2l: 12 h 40. 14 h 50, 17 h. 19 h 30. 
21 h 50. Dernier spectacle ven. sam.: mi­
nuit 15. 
Rex Cl. St-Jerome). Sam., dim : 13 h 30. 
15 h 30, 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30; en sem.: 
19 h 30. 21 h 30. 

§B Le cahier Cinéma 
est intégré 
au cahier D 

pour la période 
est ivale. 

Les cinéphiles 
le re t rouveront 

le samedi, 
2 septembre. 

Université Sam., dim 12 h 10. 14 h 20. 
16 h 40. 19 h. 21 h 20: en sem. 19 h. 21 h 20 
Versailles (2): 12 h 20 14 h 30. 16 h 45 19 h. 
21 h 15 Dernier spectacle ven . sam 
23 h 30. 
MONEY I VE SHRUNK THE KIDS 
Dorval (3) 13 h. 15 h 10. 17 h 20 19 h 30 
21 h 40 
Palace (4) 12 h 15 14 h 30. 16 h SO. 19 h 10. 
21 h 30 Dernier spectacle sam . 23 h 45 
INOIANA JONES S THE LAST CRUSADE 
Dorval (1): 13 h. 16 h. 18 h 50. 21 h 35. 
imperial 12 h 20. 15 h 20.18 h 20 21 rt 20 
INOIANA JONES ET LA OERNIERE CROISADE 
Cine-Parc Odeon (2. Boucherville) des 19 h 
Cine-Parc Saint-Eustache (2): des 19 h 
Du Plateau (1) 13 h 30. 16 h 15.19 h. 21 h 30. 
Greenfield 11). Sam., d im: 16 h, 18 h SO. 
21 h 35; en sem . 18 h 50. 21 h 35 
Laval (1): 16 h, 19 h. 21 h 40. Dernier specta­
cle ven.. sam.. minuit 10. 
Le Paris 13. Saint-Hyacinthe): 14 h. 19 h. 
21 h 30. 

Parisien (1) 15 h 50, 18 h 30. 21 h 25 
Rex 11. Saint-Jeromel: 13 h 30. 16 h 10. 
19 h 10. 21 h 40. 
Versailles 11): 16 h. 18 h 50. 21 h 35 Dernier 
spectacle ven, sam , 23 h 55. 
JESUS DE MONTREAL 
Brossard 121. Sam, dim. 14 h. 16 h 20. 19 h. 
21 h 30; en sem . 19 h. 21 h 30. 
Carrefour Laval (2) Sam. dim.. 14 h 16 h 30. 
19 h 10. 21 h 30. en sem. 19 h 20. 21 h 30 
Cinema Egyptien (2): 14 h, 17 h 10. 19 h 20 
21 h 30 
Dauphin (I): 14 h. 17 h 10. 19 h 20, 21 h 30 
KARATE KID 13) (V.f.) 
Cine-Parc Laval (3): des 19 h 
Cine-Parc St-Eustache (4): des 19 h 
Complexe Desiardins (1): 12 h 45. 14 h 55 
17 h 15.19 h 25. 21 h 35 
K-9 
Cine-Parc Tracy H): des 19 h. 
LAVIGUEUR DEMENAGENT ILES) 
Cine-Parc Tracy 12): des 19 h. 
LETHAL WEAPON II 
Dorval (4): 18 h 45. 21 h 30 

Uval 15) 16 h 50. 19 h 10. 21 h 30 
spectacle ven . sam. minuit 
Palace (2) 13 h 40 16 h 10. 17 h 50. 
Dernier spectacle ven. sam . 23 h 55 
Versailles (6) 16 h. 18 h 45 21 h 30 
sepctacle sam. 23 h 50 
LET IT RIDE 
Cinema V (1) Sam dim 
17 h 15 19 h 20. 21 h 30; 
21 h 30 
Du Parc ( i l Sam dim 
17 h 10. 19 h 10. 21 h 10: 
21 h 10$ 

12 h 30. 14 h 30. 16 h 30. 
Dernier spectacle ven 

13 h 15 
en sem.: 

13 h 10. 
en sem 

13 h 30 15 h 30. 17 h 30. 
Dernier spectacle ven 

Dernier 

21 h 30 

Oermer 

15 h 15. 
19 h 20. 

15 h 10. 
19 h 10 

13 h 30. 
. sam 

19 h 30. 
. sam : 

Loews 1 4 ) 
20 h 30. 
22 h 30 
Loews (5i 
21 h 30 
23 h 30 
LIAISONS DANGEREUSES 
Dauphin (2). Sam., dim . 14 h 30. 17 h, 
19 h 30. 21 h 45; en sem . 19 h 30. 21 h 45. 
LICENCE TO KILL 
Du Parc (3) Sam . dim . 13 h. 16 h. 18 h 45 
21 h 30; en sem 18 h 45. 21 h 30 
Fairview (1) 16 h 20,18 h 55. 21 h 30 
Loew S (1); 12 h 40. 15 h 35. 18 h 30. 21 h 20 
Dernier spectacle sam minuit 
LOCKUP 
Astre (4): 14 h 55 19 h 10 Dernier spectacle 
ven . sam . 23 h 20 
Dorval 12): 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 20 
Du Parc 12) Sam. dim., 13 h 30, 16 h. 19 h 
21 h 10: en sem . 19 h. 21 h 10. 
Palace l6): 14 h 20. 16 h 40. 19 h 05. 21 h 25 
Dernier soectacle ven , sam 23 h 15 

LOVER BOY 
Cine-Parc Joliette M i- au crépuscule 
Cine-Parc Uval (3): des 19 h. 
MARIS. LES FEMMES, LES AMANTS ILES) 
Berri (51:15 h. 17 h 15. 19 h 30, 21 h 45 
MATINEE IDOL 
L'Amour: 10 h 55. 13 h 55. 16 h 55, 19 h 55 

MIRIANA 
Complexe Desiardins 12)12 h 35, 14 h 50, 
17 h 10. 19 h 30. 21 h 40 

MISSION SAUVETAGE 
Cine-Parc Joliette (2) au crépuscule 
MONSTRE AOUATIOUE EN LIBERTE 
Cine-Parc Chateauguay n i : des 19 h 
Cme-P.vc Odeon (1. Boucherville) des 19 n 
Cine-Parc St-Eustache n> des 19h 
MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR 
Complexe Desiardins (41 13 h, 16 h. 19 rt. 
21 h 45. 

NIGHTMARE ON ELM STREET (S) — THE 
DREAM CHILD 
Astre (3) 13 h. 14 h 45 16 h 30. 18 h 15, 
20 h. 21 h 45 Dernier spectacle ven. sam.. 
23 h 30 
Bonaventure ( I l Sam. et en sem. 19 h 15. 
21 h 15. dim.. 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15, 
19 h 15. 21 h 15 
Place Alexts-Nihon I2) 13 h 20, 15 h 20. 
17 h 20. 19 h 20, 21 h 20 Dernier spectacle 
ven.. sam., 23 h 20. 
Pointe-Claire (2). Sam. dim . 13 h 30, 15 h 30. 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30; en sem., 19 h 30. 
21 h 30: mere: 19 h. 

NUIT OE BENGALI 
Complexe Desiardins (1): 13 h 15 16 h 19 h 
21 h 15 

PARENTHOOD 
Astre (4): 12 h 45. 16 h 55. 21 h 10 
Cinema Egyptien (1): 13 h 30, 16 h, 19 h. 
21 h 25. 
Decarie (2). Sam. dim, 14 n. 16 h 30. 19 h. 
21 h 20; en sem . 19 h. 21 h 20 
Place du Canada. Sam . dim . 13 h 45. 16 h 15 
19 h 21 h 25: en sem . 19 h, 21 h 25 
Pointe-Claire (6). Sam, dim.. 13 h 15. 16 h 15. 
19 h 15. 21 h 45; en sem. 19 h 15, 21 h 45 

PERMIS OE TUER 
Uval (4): 19 h. 21 h 35. Oermer spectacle 
ven., sam.: minuit 10. 
Parisien (4): 13 h 45. 18 h 30 21 h 25 
Versailles (5): 18 h 40, 21 h 30 Dernier spec­
tacle sam.. minuit 15. 
PETER PAN 
Fairview (2): 12 h 30. 14 h 30 
Palace 12): 12 h 

PETER PAN (v.f.) 
Greenfield n i Sam dim . 12 n 30. 14 h 15 
Laval H) 14 h 
Parisien (1) 12 h 15 14 h 
Versailles (6) 12 h 30 14 h 20 

POLICE ACADEMY 6 Iv.f). 
Cme-Parc Saint-Hilaire '2i des 19 n 

RUOE AWAKENING 
Cinema Egyptien (3) 13 h. 15 h 10 17 h is 
19 h 30. 21 h 40 
Place Alexrs-Nthon (S) 12 h 45. 15 h. 17 h 10. 
19 h 25. 21 h 40 Dernier spectacle ven 
sam . 23 h 50. 

SCENES FROM THE CLASS STRUGGLE 
IN BEVERLEY HILLS 
Cineplex Centre-vil le 13): 13 h 15 h 05 
17 h 10. 19 h 15. 21 h 20 

SOCIETE DES POETES DISPARUS 
Ou Plateau (2): 16 h 30.19 h, 21 h 30 
Parisien (3): 18 h 40. 21 h 30 

SON AILIBI 
Cine-Parc Chateauguay 12): des 19 h 
Cine-Parc Uval (4): des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire 11): des 19 h 

S O.S. FANTOME (2) 
Carrefour Laval IS). Sam . dim , 13 h 45. 
16 h 30; en sem. 19 h 
Cine-Parc Joliette (1) au crépuscule 
Cineplex centre-vil le (4) 13 h 30. 16 h. 
19 h 30. 21 h 45 
SPEED 

Imax (Vieux-Port): 12 h 30. 18 h 30 

TICKLED PINK 

L Amour 12 h 30. 15 h 30. 18 h 30, 21 h 30 

3 FUGITIFS 
Cine-Parc Chateauguay (3): des 19 h 
Cine-Parc Saint-Eustache 13k des 19 h 
TURNER AND HOOCH 
Cinema V 12». Sam., dim. 12h30. 14h45. 
17 h. 19 h 15, 21 h 40: en sem„ 19 h 15. 
21 h 40. 
Jean-Talon. Sam.: 14 h 45. 19 h 20. 21 h 30; 
dim.: 12 h 30, 14h45. 19 h 20. 21 h 30: en 

Avez-vous vu? 

Another woman 
• A n o t h e r W o m a n (K ia l to . di­
manche) - Q u e faire d ' u n hom­
me qui vous t rompe q u a n d vous 
avec 50 ans et que tout dans 
l 'ex istence dev ien t a m e r ? Dans 
ce nouveau f i lm de W o o d y A l ­
l e n . G e n a R o w l a n d s i n c a r n e 
avec une grâce exemp la i re un 
professeur chez qu i les prob lê­
mes émot ionne ls p rennen t sou­
da in de plus en plus de place. 

• A u r e v o i r les en fan ts ( O u i -
metoscope, jeud i ) - U n très beau 
f i lm , largement au tob iog raph i ­
que , réal isé avec beaucoup de 
so in par Lou is Ma l l e , l 'un des c i ­
néastes français q u i comptent le 
plus. Les années de guer re , le 
co l lège, l 'ar r ivée d ' u n nouveau 
que la po l ice v ien t ar rê ter parce 
qu ' i l est ju i f . C'est la découver te 
de la bêtise huma ine . D e l 'abo­
m ina t i on de la guer re . 

• B a g d a d C a f é ( C i n e p l e x C e n ­
t re -V i l l e 9) - U n café en p le in 
désert amér i ca in . U n e tour iste 
a l lemande y débarque. D 'abo rd 
suspecte, el le dev i end ra la co­
q u e l u c h e des l i e u x . U n pet i t 
f i lm au cha rme i r résist ib le s igné 
Percy A d l o n . A v e c sous titres 
français. 

• C a m i l l e C l a u d e l ( C i n e p l e x 
C e n t r e - V i l l e b) - Le dest in tragi­
que de Cami l l e C l a u d e l , artiste-
s c u l p t e u r , soeu r de l ' é c r i v a i n 
Paul C l a u d e l , qu i dev iend ra lit­
téralement fol le d ' a m o u r (pou r 
l 'art et p o u r le g r a n d Auguste 
Rod in ) . V u par B r u n o N u y t t e n 
et Isabelle A d j a n i , qu i joue le 
rô le- t i t re avec une impress ion­
nante intensi té. U n très beau 
f i lm de près de trois heures. 

• F i c r r o . . . l ' é t é d e s s e c r e t s 
(Herr i 5) - Le de rn ie r né des C o n ­
tes p o u r t o u s d u p r o d u c t e u r 
Rock Demers . U n f i lm qu i fera 
r i re et p leurer g rands et petits 
cet été. Réalisé par A n d r é Me-
lançon en A r g e n t i n e , il traite 
d 'ami t ié , d 'adolescence, de pei­
ne , et de magni f iques chevaux 
sauvages. 

• Jésus de M o n t r é a l (C inema 
Lgyp t ien 2, D a u p h i n 1, Brossard 
2 et Ca r re fou r -Lava l 2) - U n jeu­
ne c o m é d i e n d é p o u s s i è r e le 
texte d ' u n spectacle sur la Pas­
s ion . Il recrute des camarades 
qu i sont presque des disciples. 
Et pose sur lésus des quest ions 
intéressantes. Sa v ie f in i t par 
ressembler a cel le d u C h r i s t , lus-

q u a la c r u c i l i x i o n . El la résur­
rect ion d 'en t re les morts . U n 
f i lm br i l lan t , souvent d rô le et 
émouvant . S igné Denys A r c a n d . 
Pr ix du j u r y au de rn ie r festival 
de Cannes . 

• La Pet i te V é r a (Ou ime tosco -
pe. mard i ) - La Russie gr ise des 
prolétaires mal logés, usés par la 
vie. Papa p ico le. Maman se dé­
sole. V é r a n'a pas v ing t ans. 
L'école l 'ennuie. E l le veut v i v r e . 
Et aut rement que ses parents. 
Coméd ie no i re et d rame socia l . 
A v e c un regard c r i t ique qu 'on 
vo i t rarement dans le c inéma so­
v iét ique qu i était tombé dans un 
c o n f o r m i s m e e n n u y a n t . A v e c 
sous-titres f rançais. 

• Pou le t a u v i n a i g r e ( O u i m e t o -
scope, mercred i ) - U n des bons 
C h a b r o l . I l était temps! A v e c 
des notables de p rov ince hypo ­
cr i tes et co r rompus , un f l ic re­
tors, et une v ie i l le toquée refu­
sant de vend re sa b icoque à des 
spéculateurs. 

• S a m m y a n d R o s i c G e t L a i d 
( C i n é m a t h è q u e , samed i ) - U n 
Pakistanais — l 'excel lent Sha-
ch i K a p o o r — revient à Londres 
après avo i r fait fo r tune dans son 
pays. Il t rouve une v i l le aux p r i ­
ses avec des émeutes raciales, un 
bouleversement des moeurs , un 
c h a n g e m e n t r a d i c a l d a n s les 
mental i tés. S tephen Frears exa­
mine au scalpel l'état actuel de 
la société b r i tann ique . 

• S o i g n e ia d r o i t e ( C i n é m a Pa­
ral lèle, samedi et d imanche ) - Le 
dern ie r f i lm de |can-Luc G o ­
dard qu i ne fait jamais r ien com­
me tout le monde . Son c inéma 
est en avance sur ce lu i des au­
tres. De quo i par le- t - i l? D u des­
t in de l ' homme, d u ciel d ' o ù 
nous venons , de la mor t qu i 
nous ouv r i r a le chem in tie la lu ­
mière. À la fois coméd ie et mé­
di tat ion. . . Des images superbes. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• L ' A p i c u l t e u r (Ou ime toscope , 
mercredi ) - U n che f -d 'oeuvre de 
mise en scène. D 'une écr i tu re 
admirablement dépoui l lée. U n 
qu inquagéna i re qu i rêvait autre­
fois de changer le monde n'at­
tend plus r ien de la vie. Ma is la 
vie lui fait un de rn ie r cadeau : 
une étrange jeune fi l le rencon ­

trée par hasard.. . A v e c Marce l l o 
Mas t ro iann i c l Nad ia M o u r o u z i . 

L ' A r m e fatale (Ber r i 3, Brossard 
3. Lava l 2000 et le Paradis 1. 
V . o . : D o r v a l 2. Lava l 5, Palace 2 
et Versa i l les 6) - D e u x f l ics de 
L o s A n g e l e s ( M e l G i b s o n et 
D a n n y G l o v e r ) r i s q u e n t l e u r 
peau p o u r avo i r cel le d ' un traf i ­
quant de drogues par t icu l ière­
ment cor iace. U n f i lm d 'ac t ion 
v ivement tourné. A v e c une mer­
vei l leuse charge con t re l 'apar­
theid qu i const i tue le me i l l eu r 
moment d u f i lm. 
L e s A v e n t u r e s d u B a r o n d e 
M u n c h a u s e n (C inep lex Cen t re -
V i l l e 7) - Les récits « amél iorés » 
des célèbres exp lo i ts d u ba ron 
de Munchausen magist ra lement 
mis en images par T e r r y G i l ­
l iam. U n débordement d ' imag i ­
na t ion et de s i tuat ions loufo­
ques. U n des mei l leurs f i ims de 
l 'année. 

Ba tman (C inep lex C e n t r e - V i l l e 
2, C o m p l e x e D e s j a r d i n s 3 et 
Car re fou r -Lava l 4. V . o . : Palace 1 
et F a i r v i e w 2) - U n e coméd ie 
no i re avec lack N i c h o l s o n d o n t 
les r i c a n e m e n t s d o n n e n t la 
cha i r de poule . U n e histo i re dé­
l i r a n t e . U n d é c o r fan tas t ique 
qu i fait penser à Metropolis o u 
Blade Runner. A v e c des person­
nages t irés d 'une célèbre bande 
dessinée. U n des bons f i lms de 
la sa ison. 

• Le C h a m p des rêves (C rema­
zie , Brossard I et Ca r re fou r -La ­
val 5) - U n f i lm qu i mont re que 
tout est possible à qu i a la fo i . 
K e v i n Cos te r en tend des v o i x . Il 
aménage un ter ra in de basebal l 
dans son champs de mais. S u r ­
g issent que lques fan tômes de 
g r a n d s j o u e u r s m o r t s d e p u i s 
l o n g t e m p s . I n v r a i s e m b l a b l e ? 
O u i . Et pour tant o n y c ro i t . 

• I n d i a n a Joncs et la d e r n i è r e 
c ro i sade (Par is ien I. Lava l I , 
Versa i l les 1, G reen f i e l d I et D u 
Plateau I. V . o . : Imper ia l et D o r ­
val 1) - Part i à la recherche d u 
Sa in t -G raa l . le doc teu r H e n r y 
Joncs disparaî t dans la nature. 
Son f i ls Ind iana a toutes les rai­
sons de c ro i re qu ' i l est tombe 
ent re les mains des Naz is . Il part 
à sa recherche. U n f i lm d 'aven­
tu re p l e i n d ' i n v r a i s e m b l a n c e s 
q u ' o n avale en r iant . M i s en sce­

ne par Steven Spie lberg. Avec 
H a r r i s o n Ford et Sean C o n n e r y . 

• L i a i sons dangereuses ( D a u ­
ph in 2) - Le pla is i r cruel de la 
s é d u c t i o n d a n s l ' a r i s t o c r a t i e 
française décadente d u X V I I l e 
siècle. U n e marquise et un v i ­
comte font tou rner les têtes sans 
perdre la leur. À ce jeu il faut 
être cyn ique , jamais s incère et 
sur tout pas v ra iment amoureux . 
U n e mise en scène conven t i on ­
nel le, mais un texte br i l lan t et 
d 'excel lents interprètes (M i che l ­
le Pfeif fer, G l e n n C lose et John 
M a l k o v i c h ) . 

• Paysage dans le b r o u i l l a r d 
(Ou imetoscope , samedi et l und i ) 
- Deux enfants partent à la re­
cherche de leur père. Ils traver­
sent la G rèce en tentant de rega­
gne r l 'A l lemagne. Dans ce très 
beau voyage in i t ia t ique, T h é o 
A n g c l o p o u l o s évoque sa Grèce 
in tér ieure avec une poésie et 
une richesse d ' i n v e n t i o n qu i le 
c o n f i r m e n t c o m m e u n d e s 
grands maitres actuels du c iné­
ma. 

• Pe rm is de tuer (Par is ien 4, 
Laval 4 et Versa i l les 5. V . o . : 
Loew 's I , D u Parc 3 et Fa i r v iew 
I ) - Le seizième James Bond . Et 
peut-être pas le mei l leur . Tout 
de même, p o u r l'été, et pou r les 
mordus du genre, un f i lm qu i se 
laisse vo i r . Que lques effets spec­
taculaires. A v e c T i m o t h y Da l -
ton qu i a repr is le rô le qu i al lait 
si b ien à Sean C o n n e r y et Roger 
M o o r e . 

• Soc ié té des poètes d i s p a r u s 
(Par is ien 3 et D u Plateau 2. V . o . : 
Loew ' s 2) - Rob in W i l l i ams dans 
le rô le d ' un professeur o r ig ina l 
qu i g r impe sur son bureau pou r 
faire comprend re à ses étudiants 
qu ' i l ne faut pas v o i r toujours 
les choses d u même angle. Il les 
pousse a se réal iser, à al ler au 
bout d 'eux-mêmes. La dern iè re 
pa r t i e d u f i lm est p a r t i c u l i è -
ment intéressante. 

M S t r a n g e r T h a n P a r a d i s e 
•.Rialto. mard i ) - U n e histo i re 
toute s imple : celle de petits im­
m i g r é s h o n g r o i s , sans le s o u 
mais t ou t h e u r e u x d ' ê t r e en 
A m é r i q u e . U n e image dépou i l ­
lée. U n f i lm sans art i f ice, un 
f i lm v ra i , tourné par | im |ar-
mush. 

sem 19 h 20. 21 h 30 
Loew s (3) 12 h 20. 14 h 35, 16 h 50 19 h 15 
21 h 25 Dernier spectacle sam 23 h 25 
TURNER i HOOCH (v.f.) 
Cine-Parc Chateauguay (3) des 19 h 
Cine-Parc St-Eustache (3) des 19 h 
Greenfield 13) Sam. dim. 12 h 35 14 h 45 
16 h 55. 19 h 10. 21 h 30. en s«m 19 h 15 
21 h 30. 
Le Parts (2 Samt-Hyacinthe): 13 h 15 15 h 15 
19 h 15. 21 h 15 
Parisien (21 12 h 45 14 h 55. 17 h 05 
19 h 20. 21 h 35; ieu 12 h 17 h 05. 19 h 20 
21 h 35. 
Rex (2. St-Jerome) San . dim . 13 h 20 
15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20: en sem 
19 h 20, 21 h 20 
Versailles (4): 12 h 30, 14 h 35. 16 h 40 
18 h 50, 21 h 10 Dernier spectacle yen 
sam. 23 h 25 

UNCLE BUCK 
Bonaventure (2). Sam. et en sem.: 13 h 30 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30: en sem 
19 h 30, 21 h 30 
Faubourg Ste-Catherine I2): 13 h 15 15 h 15 
17 h 15,19 h 15. 21 h 15 
Pointe-Claire (1). Sam. dim.. 13 h 10.15 h 10 
17 h 10. 19 h 10, 21 h 10: en sem : 19 h 10 
21 h 10. 

VERTIGE 
immax (Vieux-Port). 10 h 30. 11 h 30.13 h 30 
14 h 30. 15 h 30. 16 h 30. 17 h 30. 19 h 30 
20 h 30. 21 h 30 
VOLUPTE AUX CANARIES 
Carre St-LoutS: 13 h 40. 17 h. 20 h 25 

WHEN HARRY MET SALLY 
Carrefour Laval (6) Sam . dim , 13 h 20 
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 40; en sem 
19 h 30. 21 h 40. 
Cineplex centre-ville (8) 13 h 15. 15 h 15 
17 h 15, 19 h 15. 21 h 15 
Decarie (1). Sam., dim, 14 h 30, 17 h. 19 h 35. 
21 h 45; en sem.. 19 h 35, 21 h 45 
Faubourg Ste-Catherine (11 13 h 30, 15 h 30 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 
Pointe-Claire (S). Sam., dim.. 12 h 50. 14 h 55 
17 h. 19 h 05. 21 h 10; en sem.. 19 h 05 
21 h 10. 

YOUNG EINSTEIN 
Palace 15): 12 h 50. 15 h. 17 h 05. 19 h 10. 
21 h 15. Dernier spectacle ven . sam 
23 h 30 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

SAMEDI 
CALIGULA 
Rialto: 21 h 30 
DEUX 
Ouimetoscope. 19 h 
FACE A FACE 
Ouimetoscope: 21 h 20 
MATA HARI 
Ouimetoscope: 19 h 15 
OPERA DO MALAN0RO 
Ouimetoscope: 19 h 30 
PARTY (THE) 
Rialto: 19 h 15. 
PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 
Ouimetoscope: 21 h 10. 
SOIGNE TA DROITE 
Parallèle: 19 h 30. 
SPECIAL POUR ENFANTS 
Cinema ONF: 20 h 
TESTAMENT D'UN POETE JUIF ASSASSINE 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
VAMPIRES KISS 
Rialto: 21 h 30. 

DIMANCHE 
AMOUREUSE IL ) 
Ouimetoscope: 21 h 30 
ANOTHER WOMAN 
RialtO: 19 h. 
ANUTA 
Ouimetoscope: 16 h 40 
AU BOUT DE MON AGE 
Cinema ONF: 20 h. 
AVENTURES SUR LES PETITES ILES 
Ouimetoscope: 14 h. 
CHARLES ET FRANCOIS 
Cinema ONF: 20 h. 
CHER PETIT VILLAGE (MON) 
Ouimetoscope: 14 h 30 
CINEMA DES ANGES 
Ouimetoscope: 14 h 15 
COMME LA CERISE CONGELEE 
Ouimetoscope: 19 h. 
ENFANTS ILES) 
Rialto: 19 h 30. 
FACE A FACE 
Ouimetoscope: 21 h 20. 
JE SUIS LE SEIGNEUR DU CHATEAU 
Ouimetoscope: 16 h 30. 
MATA HARI 
Ouimetoscope. 19 h 15 
SOIGNE TA DROITE 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
21st INTERNATIONAL TOURNE OF ANIMA­
TION (THE) 
Ouimetoscope: 15 h 30 
VAMPIRES KISS 
Rialto: 17 h, 21 h 30. 
WHO FRAMED ROGER RABBIT? 
Rialto: 15 h. 
YOUNG SHERLOCK HOLMES 
Ouimetoscope: 21 h. 

A LA CINEMATHEQUE 

SAMEDI 
PUBLIC EYE ITHE) 
Cinematheque québécoise: 18 h 35 
SAMY AND ROSIE GET LAID 
Cinematheque québécoise: 20 h 35 

DIMANCHE 

M 
Cinematheque québécoise: 18 h 35 
VERTIGO 
Cinematheque québécoise: 20 h 35 

Dans lu coin droit du loutu affiche pu­
blicitaire d'un film, vous trouverez 
l'un des (rois siglcs suivants: 

- G - V I S A G É N É R A L 
- 14 - A N S ( I N D I C A T I F ) 
- 1 8 - A N S A D U L T E S 

Vous savez ce que ça signifie? 
Non ! Lisez ce qui suit : 

Q] Signifie que le film 
a i n s i c lasse peut 

j? , . . , i être vu par un pu-
— _ — I blic de tout âge. 

Signifie que générale­
ment le film ainsi 
classé devrait étru vu 
par une personne 
âgée de quatorze ans 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
decider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans a visionner ce 
film. 

18 

Signifie que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public unique­
ment par des adultes. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans, même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle ou ce film est 

I présente.  
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«UN FILM ABSOLUMENT EXTRAORDINAIRE!» I 
Joel Siegel - GOOD MORNING AMERICA, ABC-TV **** 

«THE ABYSS, de James Cameron, est une merveille: 
une aventure fantastique alliant les techniques de der­
nière heure à une histoire captivante. THE ABYSS est 
un des films les plus ambitieux de la dernière cuvée, un 
film où la compassion, l'action et la science-fiction se 
conjuguent admirablement.» j . i c i i c , im»f .GANNETT N E W S S E R V I C E 

«UNE SENSATION 
À LA MINUTE!» 

THE ABYSS, le nouveau film de James Ca­
meron, est aussi excitant qu'un tour dans 
les montagnes russes... Que de surprises 
cet été, à l'écran! Re> R « d - A T T H E M O V I E S 

«UN VÉRITABLE 
CIEMVEUVRE VISUEL!» 

Une aventure sous-marine qui ne vous 
laisse pas de répit. Ed Harry- et Mary Eliza­
beth Mastrantonio sont remarquables. 

Y.. 

H n r o l d V o n K u r a k - T H E M O N T R E A L DAILY N E W S 

« E N C O R E U N 
E X P L O I T ! » 

THE ABYSS est bourré d'effets spéciaux... la ra­
pidité de l'action filmée sous l'eau, dans un envi­
ronnement angoissant, captivera l'imagination 
des spectateurs. Mar t i n s i t w o i c - T H E M O N T R E A L MIRROR 

G D 
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A L L I A N C E V IVAFILM présente U N E P R O D U C T I O N A L U A N C E - « E D D I E ET L E S C R U I S E R S II» 
a«ec M I C H A E L P A R E . MARINA O R S I N I . B E R N I E C O U L S O N et MATTHEW L A U R A N C E dans le rôle de Sal 

Musique ontnnale composée pir MARTY S I M O N et L E O N A R O N S O N , Chansons onpnales écrites par J O H N C A F F E R T Y 
et intarprétées par J O H N C A F F E R T Y A N D T H E B E A V E R B R O W N B A N D Conseiller artistique : P E T E R N E L S O N . Direction tenerale : 

VICTOR L O E W Y et D E N I S H E R O U X el W I L L I A M STUART et J A M E S L STEWART D'après les personnaf.es crées par P.F. Muge, 
Ecrit par C H A R L E S Z E V C O H E N et RICK O O E H R I N G . Produit par S T E P H A N E R E I C H E L Réalisé par J E A N - C L A U D E L O R O 
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PARTICIPEZ À NOTRE CONCOURS 
L'ÉTÉ EN FÊTE STEINBERG 

et profitez des bons-rabais . 
sur les sacs d'épicerie 

Steinberg^ 
' A u s s i d i s p o n i b l e s c h e z A l i p r i x . 
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Une suite au film Les Dieux sont tombés sur la tête 
Une autre critique malicieuse de notre société de consommation 
Agritv I r j«Hf - |> ' c 'vM" 

PARIS 

• Quand les Dieux sont tombés 
sur la tête pour la premiere lois, 
des millions de spectateurs ont 
eelate de rire: difficile de ne pas 
apprécier ce conte philosophique 
plein de fraîcheur qui dénonçait 
avec humour les aberrations de 
notre société de consommation. 

Les Dieux viennent de retom­
ber sur la tete. et personne ne sau­
rait s'en plaindre: lames Uys a 
réussi a donner une suite mali­
cieuse a s e s premiers « Dieux», en 
évitant l'ecueil de l'usure par la 
repetition. 

Une fois encore son fi lm a pour 
decor le desert du Kahalari : les 
Bushmen, joyeuse tribu noire, y 
vivent toujours en bonne intelli-

"Les Dieux sont tombes sur la tète», un des films agréables de 
l'été. 

gence avec la nature, loins de tou­
te civilisation. pri\es d'eau mais 
heureux. Mais deux des enfants 
de Xixo. le chef de la tribu (tou­
jours interprète par l'excellent 
W i n ). vont i m p r u d e m m e n t 
grimper dans le camion de trafi­
quants d'ivoire: le monstre aux 
pattes de caoutchouc démarre 
brutalement, impossible d'en re­
descendre. X ixo était part i au 
bout du monde rendre une bou­
teille de coca-cola v>de tombée du 
c ie l . . . Il reprend sun arc et sa 
foulée feline, pour retrouver ses 
enfants... 

Sur sou chemin, cette fois tom­
bée du ciel dans un U L M , une jo­
lie professeur de droit internatio­
nal tl.tn.i Farugia). venue faire 
une conference, et égarée dans le 
désert du Kaha la r i à la suite 
d'une tornade. Un beau profes­
seur de zoologie ( flans Strydon ), 
que le hasard a mis dans le même 
U L M . et auquel Xixo, entre deux 
foulées, sauvera la vie. Les gros­
siers trafiquants d'ivoire foncent 
clans leur camion sur les pistes du 
desert, les hyènes malicieuses 
guettent les rondeurs de la jolie 
conférencière, les deux enfants 
s'égaient dans la citerne d'eau du 
camion, un soldat cubain et un 
africain stupides jouent à la guer­
re derrière des broussailles... 

Gags, malentendus, frayeurs 
Tout ce monde bruyant et drô­

le finira par se rencontrer, se mé­
prendre, s'expliquer, enchaînant 
gags, malentendus, frayeurs, ré-

( F A M O U S P L A Y E R S 

Dans 6 mois il sera libre. Mais un direc 
teur assoiffé de vengeance met son ave 
nir en péril. „ 

A L L O U E 
vers ion f r a n ç a i s e d e 

8 , J Se" a u U r t i e tÈ L D C K U P 

Maintenant à l'affiche! C O L U M B I A T f l l - S T A R F I L M S O F C A N A O A 

f É T T T m I ' ' f J L J T o u s I c i a o l r s 7 : 0 0 - 9 : 2 0 I I 

y_. ,-• s'i m x m w i WJOIJ 4 : 4 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 ^ 

LAVAL 
1 2 : 4 0 - 2 : 5 0 - 5 : 0 0 - 7 : 3 0 - 9 : 5 0 

C O U C H E T A R D 

v e n s a m 1 2 : 1 5 

et en anglais aux 
PALACE. DORVAL 
et DU PARC. 
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Une chance 

SUT un million... 

L'histoire d'un type 

bien ordinaire 

qui réussit enfin 

un gros coup 
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Tout le monde mérite une journée comme celle-ci! 
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Mftrci a CJAD pour 
leur présentation 
spéciale de jeudi. Maintenant à l'affiche! 
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conciliations. dan> de* paysages 
>uperbos ou évoluent des an i ­
maux qui contribuent largement 
a la réussite du f i lm. Il faut voir 
l'épisode savoureux de celte sorte 
de petit putois, qui après avoir fé­
rocement mordu la chaussure du 
zoologiste refuse de le quitter, 
trottine a ses côtés, s'obstine a ne 
pas vouloir faire demi-tour, et ca­
botine avec un art consommé. O u 
encore la hyène abusée par un 
petit bonhomme de quatre ans 
qui. pour paraître plus grand se 
colle un morceau de bois sur la 
tete. 

Le rire est libre, loin de tout 
préjuge. L'épilogue, charmant , 
n 'étonnera personne: les mé­
chants seront punis, les gentils ré­
compenses, et la jolie professeur 
recevra un long baiser de son 
beau confrère. 

L' intrigue est classique, sans 
surprise. Elle se développe sur un 
rythme à la fois vif et nonchalant. 
Le propos est nettement moins 
philosophique, moins voltairien 
que dans les premiers «Dieux.» 
Xixo n'est plus Candide, égaré 
dans une modernité a laquelle il 
ne comprenait rien. Mais dans 
son desert, ce sage au sourire ride 
s'étonne toujours des absurdités 
des blancs civilisés. Il prend pour 
un jeu — stupide — la guerre que 
prétendent mener seuls les deux 
soldats, marionnettes dérisoires 
de deux pays ennemis. Inquiet du 
sort de ses entants, il n'en prend 
pas moins le temps de sauver oe 
la mort tous ces occidentaux exci­
tés, avant de repartir de sa même 

Un professeur de droit international qui en verra de toutes les 
couleurs.. 

foulée tranquille, sans rien de­
mander. Une fois encore, lames 
Uys joue la carte du bon sauvage 
contre le vilain civilisé. 

Il n'y a plus bien sur l'effet du 
premier «Dieux.» Reste la même 
fraîcheur, la même critique mali­
cieuse de notre société de con­

sommation, le même rire, la mê­
me gentillesse. Et d'excellents ac­
teurs qui associes aux paysages 
superbes et au ballet des girafes, 
éléphants, hyènes, et autres félins 
africains, font des «Dieux sont 
tombés sur la tète.. .et la suite», 
un des films agréables de l'été. 

INFO-FILNV 866-0111 i w W 
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version o. 
anglaise 

En 1905, il découvre la relativité. 
En 1906, il invente le «Rock & Roll»! 

PALACE © 5 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 5 - 7 : 1 0 - 9 : 1 5 

C O U C H E T A R D 

a** w»iJ ven s«3m 1 1 : 3 0 

«Un film policier américain de premier ordre: beaucoup de rires, beaucoup 
d'action de la même cuvée que DIRTY HARRY et B U L L I T . » 

—>D.. Gilmore, CBC/THE JOURNAL 

«Encore m i e u x q u e !e p r e m i e r . 
B e a u c o u p d e r i r e s . U n f i l m p o ­
l i c ie r d e très g r a n d e classe.» 

-G. Shjlit. TODAY SHOW 

«Un d r a m e électrique... L E T H A L W E A ­
P O N Il e s t captivant.» 

—H.V. Kursk. MONTREAL DAILY NEWS 

«LETHAL W E A P O N II e s t r e m p l i d e r i ­
r e s , d e c a s c a d e s s p e c t a c u l a i r e s e t 
d ' a c t i o n à v o u s c o u p e r le souffle.» 

-L Day. THE MOVIE SHOW 

«Un f i l m d ' a c t i o n e t d ' a v e n t u r e q u i 
c o u l e , a u s s i i m p r e s s i o n n a n t q u e le 
premier.» 

—L. Braun. TORONTO SUN 
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1 : 4 0 - 4 : 1 0 - 6 : S O - 9 : 3 0 

C O U C H E T A R D 

v e n > a m 1 1 : 5 S 

4 : 0 0 - 6 : 4 5 - 9 : 3 0 

C O U C H E T A R D 

v a n s a m 1 1 : 5 0 

«UN TRIOMPHE!» 
. — B.D. Johonaon, MACLEAN'S . . . 

I 

«D'une originalité dévastatrice et avec du style.» 
—B.D. Johnson. MACLEANS MAGAZINE 

«Vos yeux sont rives a 
l'écran.» 

—P. Travers. 
ROLLING STONE 

«Un chef-d oeuvre au-
delà de tout, époustou-
flant. renversant, bou­
leversant!' 

— S . Kirkland. 
TORONTO SUN 
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C I N É M A 

Marina Orsïni 

Un film dans 800 saNes! 
S E R G E 

D 1 I S S A U L T 

L u chance? Le 
culot? Un ta­

lent fou? A vingt-
P Jeux ans. Marina 
^jl^H Orsini 

" MSkaB num. El p l u s de 
<Ĵ B travail que la plu-
^ ™ pari des comédien­

ne», de son age. On a parle d'elle 
cette semaine parce qu'elle sera la 
vedette des Filles de Caleb dont 
le tournage commence lundi. 
Mais ce n'est pas pour va que 
nous l'avons rencontrée : elle est 
aussi la \edeite feminine d'un 
film de lean Claude Lord qui pre­
nait l'affiche hier dans près de 
8 0 0 salles en Amérique du Nord. 
Eddie and the Cruisers II. L'his­
toire d'un musicien rock ties an­
nées soixante qu'on croyait mort 
ei qui refait surface avec un nou­
vel orchestre. 

« Fddie va me donner un cer­
tain exposure aux Etats-Unis. » 

Ce qui n'est pas pour déplaire a 
la jeune actrice qui avance dans 
la carrière a pas de géant. Sure 

d 'e l le , ht fonceuse. « jusqu'à 
maintenant, ca m'a réussi, j'espè­
re que ca va continuer... » 

La television l'a fait connaître. 
Marina Orsini a. sans preparation 
autre que son métier de manne­
quin, auditionne pour lance et 
compte. « l'ai pris une chance en 
pensant que le pire qui pourrait 
m'arriver. ce serait de me faire 
dire non. l'ai décroche le role de 
bu/ie Lambert. lean-Claude Lord 
a bien dû me trouver quelque 
chose... » 

Elle a appris le metier sur le tas 
comme elle dit. 

Marina Orsini aime travailler 
avec lean-Claude Lord. Elle se 
sont a l'aise avec lui : « Nous som­
mes très accessibles l'un à l'autre, 
je n'ai pas peur de lui parler. » 
Elle a aussi tourne lu Grenouille 
et lit baleine avec Lord et l'Or et 
le papier avec lean Beaudin, que 
Ion verra a la television. 

Sa vocation, la jeune comédieiv 
ne la doit un peu a ses parents qui 
lui ont donne le gout du public. 
« Ils avaient une petite boutique 
de vêlements, ma mere donnait 
î les cours de pi-rfectionnement fé­
minin, l'aime le monde, le trouve 
ca agréable de vivre des situa­

tions, de passer des messages aux 
gens, comme dans la Grenouille 
et la baleine, qui est un film sur 
l'environnement. » 

Dans Eddie and the Cruisers II, 
elle incarne une jeune peintre fas­
cinée par un homme dont elle fi­
nit par découvrir qu'il est le fa­
meux Eddie Wilson, un musicien 
rock qu'on croyait mort depuis 
un quart de siècle. La voilure de 
Wilson avait plonge dans une ri­
viere. On n'avait jamais retrouve 
s o n corps. Sans doute emporte 
par le courant. Le musicien s'était 
fait une nouvelle identité. Et une 
nouvelle carrière. Mais quand il 
s'est remis à la musique, son ta­
lent l'a trahi : personne ne pou­
vait jouer comme ça. Personne 
autre que le grand Eddie Wilson. 

Le role est tenu par Michael 
Pare, qui était la vedette du pre­
mier Eddie and t lie Cruisers tour­
ne en 1483 par Martin Davidson. 

« Mon role a moi. explique Ma­
rina Orsini. n'est pas 1res exi­
geant. Mais j'ai aimé le tournage, 
l'ai appris beaucoup de choses sur 
la vie d'artiste. On a fait plusieurs 
bars a Montreal avec la bande de 
rockers, j'ai trouve ca bien le fini. 
Les gars étaient superbes. » 

Marina Orsini 

lusqu'ici utilisée dans des roles 
dramatiques. Marina Orsini ac­
cepterait volontiers un role comi­
que. « l'aime faire rire, le suis 
bouffonne a mes heures. Mais la 
comédie, c'est plus difficile, ca 

prend un timing exceptionnel, le 
pense aussi au theatre... Et je 
veux apprendre le piano, l'aime 
l'instrument comme objet, je reve 
de m'asseoir devant un piano, et 
de le faire parler a ma façon. |'ai 

PHOTO PIER&E LALUMIESE. L*Pr*0# 

beaucoup de choses a faire encore 
pour ma carrière! » 

I onceuse. Marina Orsini. Oui 
Mais le trac lui donne encore 
« un pel il machin a l'estomac... » 

FAMOUS PLAYERS 

«AMENEZ VOS ENFANTS! 
Vous ne l'oublierez jamais.» 

—J. Siegel, ABC/GOOD MORNING AMERICA 

T LE FILM " 

JAMES 
BOND o c r 

version rVonçoisu de: 
QABAR THE M O V I E Psoas 

DFTUFX 
version française de: 

LICENCE TO KILL 

Le PARISIEN © 
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«...UN SUCCES! 
Du rire et de Taction en cascade.. .» 

— M. Walsh, VANCOUVER PROVINCE 

« I N D Y g a r d e le m e i l l e u r 
p o u r l a f in .» 

— J. Griffin, THE GAZETTE 

« . . . P l u s d e s e n s a t i o n s e t 
d ' é m o t i o n s q u e l e s 
m o n t a g n e s r u s s e s . » 

— L.8. Hobson, CALGARY S U N 

Le PARISIEN © J;50-c: W - 9 : i S 
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LAVAL 
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«LA SURPRISE LA PLUS 
HEUREUSE DE L'ÉTÉ!» 
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Tous les (ours 
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version française de: 

TOMMY TROUBLE 
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« T E L L E M E N T AGRÉABLE, VOUS FEREZ LE BEAU POUR EN AVOIR P L U S . » 
— J. Siegel, ABC-TV GOOD MORNING AMERICA 

Dans la grande tradition des classiques de Disney. 
. Le tout nouveau film d'aventure. 

_ - . P I C T U R E S 
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Duma Le 
Guépard 

version française de: CHEETAH . 
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L'AMOUR EST UNE GRANDE 
AVENTURE 

Film américain I1989) de Blake Edwards. Sce­
nario: Edwards. Images: Isidore Mankofsky. 
Montage: Robert Pergament. Musique Tom 
Bocci Avec John Ritter. Vincent Gardenia. 
Alvson Reed. Joel Brooks. Julianne Ptiillips. 
Chelsea Field. Peter Donat. 101 min Version 
française: Bern 4, Carrefour Lavai 1. Place 
Longueuil 2.114 ans). 

• Garçon charmant en même 
temps qu'écrivain réputé. Zack 
est un coureur de jupons invétéré. 
Son donjuanisme est cependant 
en passe de nuire à son travail 
professionnel aussi bien qu'à sa 
vie conjugale. Son épouse Alex a 
en effet surpris Zack aux prises 
avec une maîtresse qui voulait le 
tuer parce qu'elle l'avait surpris 
au lit avec sa coiffeuse. Alex n'a 
pas tardé à prendre la porte et 
maintenant Zack est obsédé par 
l'idée de la reconquérir en même 
temps qu'il se trouve victime 
d'une panne d'inspiration. Les ef­
forts qu'il met à remettre de l'or­
dre dans son existence ne l'empê­
chent pourtant pas d'être sensible 
au charme des jolies femmes qu'il 
rencontre. 

CASUALTIES OF WAR 

Film américain (1989) de Brian Oe Palma. Sce­
nario. David Rabe. d après un livre de Daniel 
Lang Images: Stephen H. Burum. Montage: 
Bill Pankow. Musique: Ennio Morricone. Avec 
Michael J. Fox. Sean Penn, Oon Harvey. John 
C. Reilly. John Leguizamo. Thuy Thu Le. Erik 
King 113 mm. Le Faubourg 3, Pointe-Claire 
3.114 ans). 

• Le soldat Eriksson n'est au 
Vietnam que depuis trois semai­
nes lorsqu'il tombe dans un tun­
nel creusé par l'ennemi. Il est sau­
vé de justesse par son chef de pe­
loton, le sergent Meserve. Peu 
après le meilleur ami de Meserve 
est tué par un franc-tireur. Pleins 
de rage, Meserve et ses hommes 
décident d'enlever une jeune 
Vietnamienne choisie au hasard 
pour en tirer du plaisir. Ericksson 
assiste horrifié au viol collectif 
qui s'ensuit mais refuse d'y parti­
ciper. Après la mort de la victime, 
il décide de dénoncer ses camara­
des aux autorités, ce qui lui attire 
des ennuis. 

DUMA LE GUÉPARD 
(Cheetah) 

Film américain 11988) de Jeff Blvth. Scenario: 
Enk Tarloff, John Cotter et Criff Du Rhone 
images: Thomas Burstyn. Montage: Eric Al-
oertson Musique: Bruce Rowland. Avec Keith 
Coogan. Lucy Deaktns. Collin Mothupi, Timo­
thy Landfield. Breon Gorman 84 min. Version 
française: Parisien 5. Versailles 5. Laval 4, 
Omega 2. Version unginale: Palace 3. Dorval 
4. (G). 

• Deux adolescents. Ted et Su­
san, rejoignent leurs parents au 
Kenya où leur père travaille dans 
un centre de recherches. Enjoints 
de rester dans la villa confortable 
occupée par la famille, le frère et 
la soeur s'en échappent pourtant 
et lient amitié avec un jeune ber­
ger africain. Morogo, qui leur fait 
connaître la brousse. C'est ainsi 
qu'ils recueillent un bébé gué­
pard dont la mère a été tuée par 
un braconnier. L'animal atteint 
vite la taille adulte, et les jeunes 
songent à le rendre à la nature 
avant de retourner aux États-
Unis. Mais le guépard, qu'ils ont 
appelé Duma, est enlevé par un 
trio malhonnête qui veut le faire 
participer à une course. Ted et 
Susan manquent leur avion pour 
partir clandestinement à la res­
cousse de Duma en compagnie de 
Morogo. 

EDDIE ET LES CRUISERS II 
(Eddie and the Cruisers II — 
Eddie Lives!) 

Film canadien (1989) de Jean-Claude Lord. 
Scenario: Charles Zev Cohen et Rick Doehring. 
Images: Rene Verzier. Montage: Jean-Guy 
Montpetit. Musique: Marty Simon. Leon Aron-
son et John Cafferty. Avec Michael Pare, Mari­
na Orsini, Bernie Coulson. Matthew Laurance, 
Michael Rhoades. Anthony Sherwood. 100 
min. Version française: Berrl 2. Brossard 1. 
•J 0 Le Faubourg 4 (G). 

• Diaparu dans un accident 
d'auto, le chanteur rock Eddie 
Wilson est considéré comme 
mort depuis vingt ans. Il vit pour­
tant à Montréal sous le nom 
d'emprunt de Joe West et y tra­
vaille comme ouvrier de cons­
truction. Il n'a pourtant pas per­
du le goût de la musique et s'est 
formé un nouveau groupe. Ap­
prenant qu'une compagnie de 
disques américaine s'est mise à 
exploiter ses vieux enregistre­
ments secrets, il se rend à New 
York pour faire reconnaître ses 
droits. Une nouvelle carrière de 
vedette semble devoir s'ouvrir 
pour lui. 

H A U T E SECURITE 
(Lock Up) 

Film américain (1989) de John Flynn. Scena­
rio: Richard Smith. Jeb Stuart et Henry Ro-
senbaum. Images: Donald E. Thorin. Montage: 
Michael N. Knue et Donald Brochu. Musique: 
Bill Conti. Avec Sylvester Stallone, Donald Su­
therland. John Amos, Sonny Landham, Tom 
Sizemore Darlanne Fluegel. 109 min. Version 
française Cinema University, Versailles 2. La­
val 2. Greenfield Park 2. (14 ans) 

• Frank Leone est un prisonnier 
modèle qui n'en a plus que pour 
six mois à tirer. Mais au milieu 
d'une nuit, il est transféré dans 
un pénitencier de haute sécurité. 
Le directeur de ce bagne. Drum-
goole, a tout fait pour placer Leo­
ne sous son contrôle total et espè­
re bien qu'il y restera jusqu'à la 
fin de sa vie. Dnimgoole lui en, 
veut d'être a l'origine d'un article' 

paru dans la presse qui l'accuse de 
brutalité envers ses prisonniers. 
A l'époque, s'étant vu refuser une 
permission de sortir. Leone avait 
du s'échapper pour pouvoir être 
auprès de son père mourant. Hu­
milie par cet acte et par la désap­
probation de ses supérieurs, 
Drumgoole tient à se venger en 
poussant Leone à tenter de s'éva­
der, quitte à la reprendre à coup 
sûr. L'idée de refaire sa vie avec 
Melissa donne le courage néces­
saire au captif pour braver l'injus­
tice dont il est l'objet. 

LET IT RIDE 

Film américain (1989) de Joe Pytka. Scenario: 
Ernest Morton, d'après le roman .Good Vibes* ' 
de Jay Cronley Images Curtis Wehr Monta­
ge Dede Allen Musique: Giorgio Moroder 
Avec Richard Dreyfuss. David Johansen. Ten 
Garr. Allen Garfield. Jennifer Tilly. Michelle 
Phillips. Mary Woronow 90 min. Loews 4. Ci­
nema du Parc. C m e m j V 1. (G) 

• Habitue des champs de courses, 
lay Trotter aspire à fréquenter un 
jour le Jockey Club où se réunis­
sent les parieurs importants, mais 
il n'est encore que du menu fre­
tin. Un jour pourtant, il croit 
avoir trouvé la combine pour ga­
gner gros. Son copain Looney et 
sa femme Pam s'étonnent des ris­
ques qu'il prend. Mais Trotter est 
sur de son affaire et les résultats 
momentanés semblent lui donner 
raison. De course en course, ses 
profits s'accroissent et les portes 
du loceky Club s'ouvrent enfin 
devant lui. Mais les habitués de 
cet établissement select se révè­
lent encore plus cupides que 
Trotter. 

Jennifer Til ly et Richard Dreyfuss dans Let It Ride. 

RUDE AWAKENING 

Film américain (1989) de Aaron Russo et Da­
vid Greenwalt. Scenario: Neil Levy et Richard 
LaGravenese. Images: Tim Sigel. Montage: 
Paul Fried. Musique: Jonathan Elias. Avec Enc 
Roberts. Julie Hagertv. Cheech Marin. Robert 
Carradine. Cindy Williams. Buck Henry, An­
drea Martin. Cliff Oe Young. 101 min. Aleiis-
Nihon 3. Egyptien 3. (G). 

• En 1969. poursuivis par la po­
lice, deux hippies contestataires, 
Fred et Hesus se sont enfuis en 

Amérique Centrale ou ils ont 
vécu pendant vingt ans. Ayant 
mis la main par hasard sur des 
documents secrets décrivant une 
invasion éventuelle des troupes 
américaines au Managuador, ils 
rentrent aux btats-Unis. Ils re­
trouvent deux anciens amis, Petra 
et Sammy, maintenant engonces 
dans des poursuites capitalistes, 
et les entraînent dans leur projet 
de dénonciation publique. Mais 

le public étudiant qu ils visent 
semble indifférent à leurs polémi­
ques. 

UNCLE BUCK 

Film américain (19891 de John Hughes Scena­
rio: Hughes. Images: Ralf Bode. Montage: Lou 
Lombardo. Tony Lombardo et Peck Prior. Mu­
sique: Ira Newborn. Avec John Candy, Amy 
Madigan. Jean Louisa Kelly, Gaby Hoffman 
Macaulay Culkin. Laurie Metcalfe 100 min. Le 
Faubourg 2, Bonaventure 2. Pointe-Claire 1 
(G). 

• Lorsque le pere de sa femme 
subit une crise cardiaque. Bob 
Russell doit partir avec elle pour 
quelques jours. Pour garder la 
maison et les enfants, il fait appel 
d'urgence à son frère Buck, un 
gros garçon sympathique mais ir­
responsable. Buck se met à la ta­
che avec enthousiasme même si 
l'attitude envers lui de sa nièce 
Tia, en pleine crise d'adolescen­
ce, est franchement hostile. May-
sy et Miles, encore tout jeunes, 
apprécient mieux cet oncle ex­
centrique. Lorsque Buck se mêle 
de superviser les fréquentations 
hasardeuses de T ia . celle-ci se 
venge en provoquant une mésen­
tente entre Buck et sa fiancée. 

VAMPIRE S KISS 

Film américain (1988) de Robert Bierman 
Scenario: Joseph Minion. Images: Stefan 
Czapsky Montage: Angus Newton. Musique 
Colin Towns. Avec Nicolas Page. Maria Con 
chita Alonso. Jennifer Seals. Elizabeth Ashley 
Kasi Lemmons. Bob Lu; in 90 min. Riatto ( 14 
ans) 

Cadre dans une maison d'édition. 
Peter Loew est célibataire et vit 
des aventures amoureuses passa­
gères. Mordu au cou par une amie 
de rencontre, il croit avoir eu af­
faire à une femme-vampire et 
s'imagine être en voie de trans­
formation en mort-vivant. Il se 
met à adopter des attitudes extra­
vagantes, fuit la lumière et cher­
che des victimes à mordre. Il 
s'acharne contre une secrétaire, 
Alva. qu'il accable d'une tache in­
sensée et en vient à la violer, ce 
qui lui vaut de la part du frère de 
la fille un châtiment digne d'un 
vampire. 
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